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Comment réagiriez-vous si on vous 
annonçait que vous êtes atteint d'un 
cancer du poumon? Dans une série 
d'articles qui débute aujourd'hui, la 
journaliste Martha Cagnon vous fera 
découvrir la vie tourmentée de ces 

personnes qui ont décide de se battre 
pour gagner le décathlon de la survie, et 
de ces autres qui, de guerre lasse, se sont 
résignées à attendre la mort. Touchant et 

troublant. 

M A R T H A C A G N O N 

1 R Un beau matin. |cannc Gagné en a 
• eu assez de montrer sa tumeur aux 

spécialistes. Assez de les entendre dire que 
ses jours étaient comptés. Ht surtout assez de 
s'apitoyer sur son sort. Elle a fait sa valise, 
refusé la chimiothérapie et quitté l'hôpital. 

Pour la première fois de sa vie, cette ensei­
gnante de 57 ans, solide et énergique, sentait 
qu'elle était sur le point de vaciller. D'un 
seul coup, le médecin avait éteint tous ses 
espoirs. « Pour lui, je n'étais qu'un paquet de 
symptômes. Tout ce qui l'intéressait, c'était 
ma tumeur, seul objet de curiosité scientifi­
que. La compassion et le réconfort, ce n'était 
passa spécialité.» 

Le diagnostic lui est tombé dessus comme 
une bombe. «Vous avez un cancer du pou­
mon inopérable; c'est avancé!» a dit le 
pneumologue. Jeanne a compris : «C'est 
fini! |e vais mourir!» 

Les médecins n'ont pas toujours le temps 
d'envelopper leur diagnostic dans du papier 
de soie. Et certains ont horreur du papier de 
soie! «Si seulement il m'avait pris la main 
pour me réconforter. Si seulement il avait 
attendu un autre moment pour faire explo­
ser la bombe. C'est l'infirmière qui m'a ra­
massée à la petite cuiller.» 

11 y a bien des façons de dire la vérité. Les 
mots changent de résonnance et même de 
signification selon qu'ils sont dits avec froi­
deur ou compassion. «On ne coupe pas les 
ailes d'un oiseau même s'il lui reste peu de 
temps à voler.» 

Lorsqu'elle a annonce au médecin son in­
tention de quitter l'hôpital, le spécialiste a 
rouspété: «Vous ne pouvez pas partir com­
me ç a ; on peut essayer la chimiothérapie». 
Non, trop tard. Malgré sa bonne réputation 
sur le plan médical, elle avait perdu toute 
confiance. Et pour mieux le démontrer, elle 
a pointé le doigt en haussant le ton: «je 
veux mon dossier médical demain, car je 
suis pressée de rentrer chez moi ». 

Et le médecin de répliquer: «Ma petite 
madame, ce n'est pas moi qui vais manquer 
de temps, c'est vous qui avez le cancer». Ces 
mots résonnent encore dans sa tête. 

Peu de temps après le diagnostic, feanne 
Gagné a eu un autre choc. Cette fois, c'est 
elle qui est allée au devant des coups. Elle a 
ouvert l'enveloppe scellée contenant le for­
mulaire rempli par le médecin à la demande 
de ses assureurs. Pire qu'un diagnostic, elle y 
a trouvé un pronostic. 

«Si l'on se fie à ce pronostic, je devrais 
déjà être morte. En attendant, je bouffe la 
vie qu'il me reste, l'apprécie chaque conver­
sation, chaque paysage, chaque respiration. 
Tout est dix fois plus important qu'avant.» 
Comme le plongeur au fond de l'eau, elle 
nage jusqu'à ce que la réserve d'oxygène soit 
épuisée. 

En ce doux matin d'hiver dans son appar­
tement ensoleillé d'où elle voit la rivière des 
Prairies, elle semble détendue et même se­
reine. Son beau visage s'éclaire lorsqu'elle 
parle de ses petits-enfants, des quelques 
vraies amies, des oiseaux et de son journal 
qu'elle écrit chaque soir. 

VOIR Quand t-j apprends... EN A6 

Non à la peur et aux abus 
Les femmes autochtones perturbent les débats de leurs hommes 
M A R I E - C L A U D E LORTIE 
du bureau de La Presse 
OTTAWA 

L es femmes amérindiennes exigent 
que les gouvernements autochto­

nes qui naîtront de la réforme consti­
tutionnelle soient soumis à la Charte 
des droits et libertés, afin que leurs 
'roits soient protégés. 

Et elles ont vite brisé l'apparente 
unité de la conférence constitutionnel­
le d'Ottawa sur les questions autochto­
nes, pour le demander haut et fort. 

«Nous voulons pouvoir vivre dans 
ces communautés autonomes, sans 
l'ombre noire de la peur et de l'abus», 
a en effet déclaré Gail Stacey-Moore, 
présidente de l'Association des fem­
mes autochtones du Canada, dès l'ou­

verture hier midi de 
c e t t e r e n c o n t r e de 
trois jours. 

Une conférence où 
l'on discute de réfor­
me consti tutionnelle 
et de revendications 
autochtones, et dont 
la journée d'hier a été 
consacrée à la recon­
naissance du droit in­
hérent des Amérin­
diens à l'autonomie gouvernementale. 

Ce «droit inhérent à l'autonomie», 
qui est pour le moment accepté en 
principe par le Québec, l 'Ontario et 
Ottawa, notamment, personne ne sait 
encore quelle forme concrète il pren­
drait. Et les autochtones insistent pour 
qu'il ne soit pas défini dans la Consti­
tution, mais plutôt durant des négocia-

S U R L E 
R E N O U V E L L E M E N T 

t ions s ' é t ab l i r a i en t 
e n t r e ce t r o i s i è m e 
o rd re de gouverne­
ment, les provinces et 
Ottawa. 

Durant ces négocia­
tions serait aussi réglé 
en paral lè le tout le 
dossier des revendica­
tions territoriales. 

Les d i s c u s s i o n s 
d'hier n'ont pas beau­

coup jeté de lumière sur ce que les au­
tochtones entendent aller chercher. 
Les différents groupes autochtones ont 
des besoins fort différents et le brassa­
ge d'idées d'hier n'a servi qu'à illustrer 
la complexité de ces questions et les di­
vergences de points de vue entre les 
autochtones. 

Mais de toutes ces opinions, celle des 

femmes était certes la plus claire. 
Elles ont peur, en effet, qu'en négo­

ciant ce troisième ordre de gouverne­
ment, leurs leaders leur fassent perdre 
la protection que leur fournit actuelle­
ment la Charte canadienne des droits 
et libertés. Elles ont peur que leurs 
droits à l'égalité ne soient plus proté­
gés par les gouvernements autonomes 
qui naîtront éventuellement de la ré­
forme constitutionnelle. 

«le veux des preuves. (...) Les gouver­
nements autonomes sont des choses 
dont nous ne savons rien alors que 
nous connaissons la Charte des droits. 
Nous voulons des protections», a dé­
claré Michèle Rouleau, présidente de 

VOIR CONFERENCE EN A2 

• Le droit inherent des autochtones en 
question. Page Cl 

Même à 58,9 cents le litre, l'essence reste ici deux fois moins chère que dans la capitale française, di t Jean-François 
Ginet, un Parisien de passage hier à Montreal. P H O T O tue SIMON PERRAULT ta presse 

Hausse 
du prix de 
l'essence 
R U D Y LE COURS  

9 cents le litre d'or-
d i n a i r e sans 

plomb! 
C'est déjà fait dans la plupart 

des stations de l'île de Montréal 
et de la banlieue nord. Ce sera 
aussi le cas sous peu sur la Rive-
Sud. 

Il faudra bien s'y faire a nou­
veau, nous qui depuis quelques 
semaines à peine commencions a 
goûter aux joies de l'essence à 51 
cents. 52 ou au plus 53 cents le 
litre alors que, bon an mal an, le 
Québec était le champion cana­
dien des prix élevés. 

Le mouvement de hausse a été 
a m o r c é c e t t e fois-ci en deux 
temps, ce qui explique sans doute 
ses fortes chances de succès après 
deux vaines tentatives amorcées 
par Shell en tout début d'année et 
à la fin de février. 

En début de semaine, Ultramar 
et Petro-Canada ont majoré le 
prix de leurs essences intermédi­
aire et super, la première grim­
pant de quatre cents à 62,5 cents 
le litre, la seconde de trois à 64,9 
cents. 

«Si nous avions commencé par 
nous attaquer au prix de l'ordi-

VOIR ESSENCE EN A2 

Séisme meurtrier en Turquie 
d'après AFP.APMcutcr 

ANKARA 

L e tremblement de terre qui a se­
coué hier la ville de Ërzincan 

( 120 0 0 0 hab i tan t s ) , dans l'est de 
l'Anatolie, a fait «plus d'un millier de 
morts», selon le gouverneur de la ville 
cité par l'agence de presse du quoti­
dien turc Hurriyet (HHA) et 500 corps 
ont déjà été retirés des décombres. 

«Un quart du centre ville de Ërzin­
can est dévasté» avec près de 200 im­
meubles d 'habitation et de bureaux 
dont le grand hôtel de la ville détruits. 

a indiqué le gouverneur par intérim 
d'Erzincan, Fikret Cuhadaroglu. Il a 
estimé à «plus d'un millier» le nom­
bre de morts dans la ville, selon cette 
agence de presse. 

«Cinq cents corps ont déjà été reti­
rés des décombres», a pour sa part dé­
claré le gouverneur de la ville voisine 
de Sivas à l 'agence semi-officielle 
Anatolic. Il a fait état de 150 blessés. 
Sa ville est coupée d'Erzincan par la 
route à la suite d'éboulements de pier­
res. 

D'autre part, quelque quatre cents 

VOIR TURQUIE EN A2 

L'inévitable Pravda ferme 
d'après A FI9 

MOSCOU 

L a suspension de la Pravda, dont 
les difficultés f inancières du­

raient depuis plusieurs mois, tourne 
définitivement, trois mois après la 
dislocation de l 'URSS, la page d'une 
histoire communiste qu'elle avait lar­
gement contribué à écrire. 

De l'effondrement de son audience 
à l'abandon de la fameuse maxime 
« Prolétaires de tous les pays, unissez-
vous», la Pravda — «La Vérité» en 
russe — n'était plus que l'ombre de 

l'organe du comité central du PCUS, 
interdit pendant une semaine après 
l 'échec du coup d'État communiste 
d'août dernier. 

Officiellement, le «collectif de tra­
vailleurs» du journal n'a voté qu'une 
suspension «temporaire» de la publi­
cation de l'enfant chéri de Lénine, 
que le père de la Révolution bolche­
vique avait lui-même créé en 1912. 

Interdit à plusieurs reprises sous les 
tsars, le quotidien avait continué de 
diffuser la parole bolchevique d a n s la 
clandestinité, avant de devenir la 

VOIR HISTOIRE EN A2 

Aujourd'hui 
M É T É O 

Aujourd'hui: nuageux avec neige 
légère. Maximum -10°, 
minimum -17°. 
Demain: partiellement ensoleillé, 
venteux et froid. 
Détails en page D16 

PHOTO PIERRE McCANN. La Presse 

Jeanne Gagné: «Je bouffe ma vie.» 

A R T S ÉT SPECTACLES 

30 000 mélomanes: le public 
montréalais de la musique dite 
«classique* -—celui qui va à l'opéra 
et au concert— est, en fait, la ré­
union de plusieurs publics, assez 
différents les uns des autres. Cette 
cl ientèle représente environ 
30 000 personnes, soit 1,5 p. cent 
de la population. Claude Gingras 
nous parle de ces publics. Fa go El 

C I N E M A 

Sexe et controverses: il s'agit de la 
plus importante production du 
courant cinématographique le plus 
marquant de ce début de décen­
nie. La sortie de Basic Instinct, 
dans six jours, permettra de cons­
tater pourquoi, avant même qu'il 
n'atteigne le grand écran, ce film, 
mettant notamment en vedette 
Michael Douglas, est déjà devenu le 
plus controversé de l'année chez 
nos voisins du Sud. 
Page D1 

V A C A N C E S / V O Y A G E 

Ahl l 'Europe: avec 
2500$ en poche,Jo­
sée Lapointe s 'est 
promenée pendant 
trois mois entre Paris 
et Rome, Lisbonne et 
Berl in, empruntant 
train et autobus, mais 
sans faire ni auto­
stop, ni camping. 
Page 11 

É C O N O M I E 

Abitibi-Price: comment décri­
re la situation qui prévaut 
dans le papier journal? «Si 
vous trouvez un mot pire 
qu'atroce, écrivez-le», 
répond le président 
d'Abit ibl-Price. Un 
bon temps pour des 
fusions? 
Page F 7 
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Le spéléologue français Pascal Barrier vient d'abattre le mur 
de parpaings qui le coupait de l'extérieur. À gauche, un des­
sin fait allusion à sa réclusion. PHOTO AFP 

Près de quatre mois 
hors du temps... 
Agence France-Presse 

SIM! S. France 

B Un spéléologue français a 
mis fin vendredi à 11 3 jours de 
vie souterraine, quittant l'obs­
curité de la grotte de la Coca-
lière, dans les Cévennes (sud), 
où il s'était emmuré volontai­
rement le 22 novembre. 

Pascal Ba r r i e r , 2 6 ans, a 
abattu à 13H00 locales (12H00 
GMT) le mur de parpaings qui 
le coupait de l'extérieur. Amai­
gri, barbu, le teint pâle mais 
souriant, il a aussitôt embrassé 
sa compagne Corinne. 

Ainsi a pris fin une expé­
r i ence réussie dès le début 
mars: vivre au moins 100 jours 
hors du temps, sans aucun con­

tact avec l'extérieur, dans cette 
grotte humide. 

Durant son séjour, il a par­
couru 1.000 km de foot ing 
dans les 40 km de galeries qui 
constituaient son univers, il a 
lu des ouvrages de science-fic­
tion et consigné sur ordinateur 
ses sensations, sous sa tente 
qui constituait le seul point 
éclairé. 

Privé de montre, de radio et 
de cassettes qui auraient pu lui 
donner «la notion du temps», 
Pascal Barrier, après près de 
quatre mois de nourriture con­
gelée, rêve «de frites et de lé­
gumes frais». 

Il devait être conduit en hé­
licoptère vers un centre spécia­
lisée du sommeil, à Montpel­
lier, où il subira des tests scien­
tifiques. 

Défilé de la Saint-Patrick 
et entraves à la circulation 
S Même si le temps ne s'annonce 
pas aussi clément qu'à ia même 
époque l'an dernier, le défilé de 
la Saint-Patrick aura lieu comme 
prévu demain de 13h à 1 5 h 3 0 , 
rue Sainte-Catherine. 

Pour l'occasion, la circulation 
automobile sera interrompue sur 
cette artère entre l'avenue Atwa-
ter et la rue Bleury de 12h 15 à 
15 h 30. Les rues où se fera le ras­
semblement du défilé seront tou­
tefois fermées à compter de 11 h. 
Il s'agit de la portion du boule­
vard René-Lévesque. piste nord, 
comprise entre l'avenue Atwater 
et la* rue Crescent, ainsi que la 
portion de l'avenue Atwater. pis­
te est, comprise entre la rue Sain­
t e -Ca the r ine et le b o u l r v a r d 
René-Lévesque. 

Le Service de police de la Com­
munauté urbaine de Montréal, 

Précisions 
• A la veille de l'élection à la pré­
sidence de la Société Saint-Jean-
Baptistc de Montréal, le président 
en exercice, M. Jean Dorion, a 
tenu à préciser hier que son orga­
nisme n'avait pas perdu plus de 
1600 membres en trois ans, mais 
qu'il en avait plutôt recruté 677 
nouveaux, pour une augmenta­
tion de près de 25 p. cent du 31 

qui assurera la sécurité des parti­
cipants, tient aussi à informer les 
résidents et les automobil is tes 
que le stationnement sera inter­
dit, entre 7 h et 19 h aux endroits 
suivants: 

— boulevard René-Lévesque, 
côté nord, entre la rue Crescent et 
l'avenue Atwater; 

— avenue Atwater, côté est, 
entre les rues Saint-Antoine et 
Sainte-Catherine; 

— rue Sainte-Catherine, des 
deux côtés, entre l'avenue Atwa­
ter et la rue Bleury; 

— rue City Councillors, des 
deux côtés, entre la rue Sainte-
Catherine et le boulevard de Mai-
sonneuve; 

—• boulevard de Maisonneuve, 
côté sud, entre les rues City Coun­
cillors et Université. 

décembre 1988 au 31 décembre 
1991. La Presse, dans son édition 
d'hier sur les débuts du congrès 
de la SS |B-M. avait cité des chif­
fres rapportés le 3 mars dernier 
par M. André Néron, qui affronte 
M. Dorion dans l'élection à la 
présidence. La SSJB-M, selon M. 
Dorion, comptait au 31 décembre 
dernier 3387 membres actifs. 

La Quotidienne 
tirage d'hier 

à trois chiffres 

à quatre chiffres 

519 
2793 

SUITE DE LA UNE 

CONFÉRENCE 
Non à la peur et aux abus 

l'Association des femmes autoch­
tones du Q u é b e c , durant une 
seance plénière réunissant les 192 
participants à la rencontre. 

En fait, les femmes sont arri­
vées en colère à cette conférence, 
qui s'est ouverte dans la sobriété, 
sans costumes tradit ionnels ni 
tambours, mais une simple prière 
et un «O Canada» chanté dans les 
deux langues officielles et en mic­
m a c 

Hier midi, une vingtaine d'en­
tre elles sont même sorties par un 
froid arctique pour aller manifes­
ter devant le Parlement. D'autres 
manifestantes sont attendues au­
jourd'hui. 

Elles disent qu'elles sont victi­
mes de discrimination dans leurs 
communautés, que celles qui ont 
recouvré leur statut grâce à la loi 
c-31 ne sont pas b i e n v e n u e s , 
qu'elles sont ignorées par leurs 
leaders. 

Ces femmes affirment que la 
mei l leure illustration de leurs 
problèmes est le fait qu'elles-mê­
mes ont eu beaucoup de difficul­
tés à obtenir le droit de participer 
à cette conférence. 

L'Assemblée des premières na­
tions notamment, ne leur a pas 
fait de place dans leur délégation, 
et c'est finalement grâce au gou­
vernement et au Conseil national 
autochtone, l'organisme qui re­
présente les Indiens sans statut et 
vivant hors réserve, qu'elles ont 
réussi à obtenir le droit de parti­
ciper. 

«Je déteste devoir d i re ce la 
mais c'est bien grâce au gouver­
nement fédéral que je suis ici. Si 
j 'avait simplement compté sur les 
groupes qui sont supposés nous 
représenter, je ne serais même 
pas là», a lancé Winnie Gies-
brecht, de l'Association des fem­
mes autochtones du Manitoba. 

Hier, comme elles étaient net­
tement la voix la plus discordan­
te, certains participants autochto­
nes les ont rapidement accusé de 
manquer d'esprit de solidarité, de 
briser les rangs. 

Par exemple, en atelier hier 
a p r è s - m i d i , Joan C r o w e , de 
l 'APN, a déclaré que tous les au­
toch tones devaient embarquer 
dans le même canoë et pagayer au 
même rythme. Même s'il faut en 
passant se servir de sa rame pour 
taper sur un voisin, ou même si 
on préfère avoir une rame déco­
rée différemment, a-t-elle expli­
qué. 

«Croyez-moi, je ne suis pas à 
l'aise dans cette position, mais 
nous n'avons pas le choix, a rétor­
qué plus tard Mme Rouleau. On 
nous accuse de déranger les dis­
cussions, de ne pas vouloir em­
barquer dans le même canoë que 
tous les autres. La vérité, c'est 
qu'on ne nous a jamais invitées 
dans le canoë.» 

Ovide Mercredi, grand chef de 
l 'APN. a rejeté du revers de la 
main les doléances exprimées par 
les femmes. Selon lui, elles n'ont 
rien à craindre. «Personne n'est 
opposé à la protection des droits 
individuels», a-t-il déclaré. 

Il a pourtant maintes fois fait 
savoir qu'il ne voulait pas que les 
nouveaux gouvernements auto­
nomes autochtones soient soumis 
à la Charte canadienne. 

Hier, il a indiqué qu'il voyait 
comme une suggestion «intéres­
san te» l ' idée de Mme S tacey-
Moore, de laisser la Charte cana­
dienne s'appliquer aux gouverne­
ments autochtones, en attendant 
qu'ils élaborent leur propre char­
te, encore «meilleure». Mais il de­
mande qu'en attendant, ces gou­
vernements aient le droit d'utili­
s e r une c l a u s e d é r o g a t o i r e , 
comme celle qui permet actuelle­
ment aux provinces d'outrepasser 
la Charte canadienne. 
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PHOTO AP 
Un typographe de la Pravda examine une épreuve Incomplète du journal appelé à disparaître. 

se revienne au concurrent d'en 
face. 

Le mouvement à la hausse de­
vrait permettre aux pétrolières de 
souffler quelque peu. 

À 5 1 , 5 2 ou 5 3 c e n t s , l e s 
automobilistes bénéficiaient d'es­
compte jamais vus en 10 ans, se­
lon Jacques Viau de Petro-Cana-
da. «Les prix étaient anormale­
ment bas», renchérit lean Fi lion, 
directeur marketing chez Sergaz 
dont la moitié des 250 stations 
sont dans la région métropolitai­
ne. 

Depuis le premier janvier, alors 
que le prix de l'ordinaire sans 
plomb avait atteint les 64,9 cents, 
les pétrolières se sont livré une 
concurrence acharnée qui a en­
traîné près d'une vingtaine de 
baisses de prix. 

Il peut difficilement en être au­
trement quand la demande a di­
minué de 10 p. cent depuis un an, 
qu'Esso et Pctro-Canada ont an­
noncé la fermeture prochaine de 
bon nombre de leurs points de 
vente, que les raffineries Ultra­
mar et Petro-Canada sont à ven­
dre en tout ou en partie et que la 
surcapacité nord-améî caine de 
raffinage permet aux indépen­
dants d'importer des produits raf­
finés à très bas prix. 

La guerre des prix pourrai t 
donc reprendre prochainement .• 

qu'au niveau actuel de 1 385 
Pour ne pas sombrer avec le navi­
re communiste, la Pravda avait 
décidé de se rebaptiser à l'autom­
ne dernier le «journal de l'accord 
civil». Mais ce ravalement de fa­
çade idéologique n'aura pas per­
mis de reconquérir les millions 
de lecteurs, même si dernière­
ment le journal s 'était fait le 
porte-parole de l'opposition com-
muniste.D 

TURQUIE 
Séisme meurtrier en Turquie 

Séisme 
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«Non, nous ne voulons pas ça. 
On ne signera pas de chèque en 
blanc», a toutefois répondu Mme 
Rouleau. • 
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Hausse du prix de l'essence 

nairc, le marché ne l'aurait tout 
s i m p l e m e n t pas p r i s » , a rgue 
Louis Forget, porte-parole d'UI-
t r a m a r , deux plus i m p o r t a n t 
distributeur au Québec avec près 
de 850 stations. 

Le geste est passé presque ina-

(>crçu mais il a permis de dresser 
a table à l'Impériale qui, forte de 

ses 890 stations, s'est attaquée au 
pr ix de l ' o r d i n a i r e dès j eud i 
après-midi. 

Hier, la plupart des stations à 
l 'enseigne Esso avaient rajusté 
leurs prix. Les détaillants Ultra­
mar, Petro-Canada, Shell et Ser­
gaz ont prudemment emboîté le 
pas, certains garagistes voulant 
s'assurer que l'odieux de la haus-

L'inévitable Pravda ferme 

voix officielle des dirigeants com­
munistes après la victoire de la 
Révolution de 1917. 

Malgré sept années de peres­
troïka qui ont enrichi la «langue 
de bois» officielle de véritables 
informations, les ex-Soviétiques 
— et les anciens correspondants 
étrangers — se souviennent enco­
re des pages entières de discours 
du secrétaire général que la Prav­
da publiait in-extenso, à plus de 
10 millions d'exemplaires. 

À l'ère stalinienne, d'autres se 
souviennent encore des pages de 
poèmes glorifiant le communis­
me triomphant, comme ceux qui 
avaient célébré l 'annexion des 
États baltes en juillet 1940. 

Mais depuis plusieurs mois, la 
Pravda ne pensait plus à ces heu­
res de gloire, et les 350 employés 
de la rédaction moscovite avaient 
assisté impuissants, en décembre, 
à la saisie de leurs locaux de l'im­
meuble de la célèbre «rue de la 
Pravda ». 

Étranglé par la libération des 
prix du papier, de l'encre et des 
frais de distribution en janvier 
dernier, le quotidien avait dû li­
cencier récemment plus de 80 
personnes. Le journal doit repa­
raître dès que possible, mais dans 
la situation actuelle de la presse 
russe, il serait étonnant que le 
quotidien renaisse de ses cendres. 

Les chiffres parlent d'eux-mê­
mes: de 7,7 millions d'exemplai­
res en 1990, la diffusion du quoti­
dien s'était effondrée à 3,2 mil­
l i o n s ap rès le p u t s c h 
conservateurs du mois d'août, jus-

AP 

personnes étaient encore blo­
quées sous des décombres dans la 
nuit de vendredi à samedi, selon 
la radio d'État turque. 

La population d'Erzincan est 
restée dans la rue pour la nuit par 
peur d'autres secousses telluri-
ques après celle de vendredi après 
midi d'une magnitude dt 6,2 à 6,8 
sur l'échelle ouverte de Richter, 
selon des témoignages partiels re­
cueillis par téléphone dans de 
brèves conversations interrom­
pues par des coupures dans des 
liaisons difficiles. 

Les secousses ont également été 
ressenties dans de nombreux vil­
lages et agglomérations des envi­
rons d'Erzincan, qui est la préfec­
ture d'une région de 3 0 0 0 0 0 ha­
bitants. 

Les grosses bourgades d'Uzum-
lu et Pulumur situées à l'est d'Er­
zincan, qui était l'épiccntre de ce 
séisme, ont été touchées ainsi que 
des villes plus éloignées comme 
Iliç sur la route de Sivas et Tunce-
li sur la route d 'Elazig, selon 
l'agence semi officielle Anatolie. 
Celle-ci citait toujours dans la 
nuit de vendredi à samedi une es­
timation de 300 à 1000 morts 
avancée dans la soirée d'hier par 
le ministre d'État, M. Orner Ba-
rutçu. 

Cette secousse tcllurique a été 
ressentie sur tout l'est du plateau 
anatolien et notamment a Kars et 
Bingol oû il n'y a pas eu de dé­
gâts, selon Anatolie. 

Des crevasses de 25 à 30 centi­
mètres de large ont coupé les rou­
tes à proximité de Erzincan tou­
jours plongé dans le noir, après 
l'interruption de l'électricité au 
moment du séisme en fin d'après-
midi. 

Huit avions de l'armée de l'air 
turque devaient apporter des se­
cours dès le lever du jour, selon 
Anatolie. Le Croissant Rouge turc 

Livres Automobile Mode Alimentation 

a pour sa part annoncé à Ankara 
Tcnvoi de 2 3 5 0 tentes, 7 6 0 0 cou­
vertures, des hôpitaux de campa­
gne pour 200 lits, 6 générateurs, 
11 cuisines mobiles. 1000 unités 
de sang et 4000 de plasma, a indi­
qué cette agence semi officielle. 

Le président turc turgut Ozal et 
le premier ministre suleyman de-
mirel devaient se rendre à Erzin­
can aux premières heures de la 
journée aujourd'hui. 

Le premier ministre turc a qua­
lifié de «grande catastrophe» le 
tremblement de terre, sans toute­
fois avancer de bilan. 

Le gouverneur de la province 
d'Erzincan. Fikret Cuhadaroglu, 
a rapporté que deux hôtels, un 
bâtiment hospitalier, une école 
médicale et de nombreux immeu­
bles avaient «été totalement dé­
truits». II a par ailleurs précisé 
que 62 étudiants étaient prison­
niers des décombres de l'école 
médicale et que deux personnes 
seulement avaient été retrouvées 
saines et sauves dans d'autres im­
meubles détruits. 

11 a également fait état d'impor­
tants dégâts matériels dans des 
banlieues résidentielles et précisé 
qu'une rupture de courant ren­
dait les opérations de secours dif­
ficiles. 

La secousse tellurique de ma­
gnitude de 6,2 sur l'échelle de 
Richter s'est produite à 19h20 (lo­
cales) et a secoué les provinces 
d'Erzincan, Erzurum et Bingol, a 
rapporté la télévision turque. Son 
epicentre se trouvait à environ un 
millier de kilomètres d'Istanbul. 
La secousse a été ressentie jusque 
dans la ville de Mersine au sud du 
pays . L ' i n s t i t u t g é o l o g i q u e 
américain a pour sa part déclaré 
que le tremblement de terre était 
de magnitude 6,8. Selon un poli­
cier d'Erzurum, le tremblement 
de terre «a été très violent et a 
duré près dune minute». 

Anatolia a fait état d'au moins 
cinq morts et six blessés dans l'ef­
fondrement d'une mosquée dans 
le village de Sogutlu (province.de  
Gumushane, près d 'E rz incan ) . 
Ces personnes étaient en train d e 
prier à l'occasion de la prière du 
vendredi. 

Onze cars transportant des cen­
taines de soldats ont été dépêchés 
à Erzincan pour aider les équipes 
de sauvetage. Des villages situés 
dans des zones reculées ne pou­
vaient pas être atteints, et les 
moyens de communications mili­
taires ont dû être utilisés pour ob­
tenir des informations sur la ca­
tastrophe. 

Le gouverneur de la province 
d'Erzurum, Mchmct Agar, a dé­
claré que 1000 tentes et 5000.cou-
vertures, ainsi que du matériel de 
secours seraient immédiatement 
acheminés dans la province d'Er­
zincan. 

Les trois provinces les plus tou­
chées par le tremblement de terre 
abritent au total 1,5 million d'ha­
bitants. 

En 1983, un violent séisme de 
magnitude 7,1 sur l'échelle de 
Richter avait déjà dévasté la ré-* 
gion d 'Erzurum, faisant 1 3 3 0 
morts. 
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GRC et police de la CUM s'unissent pour combattre la drogue 
M A R T I N P E L C H A T 

• Afin d'unir leurs forces contre les tra­
fiquants de drogues, le Service de police 
de la CUM et la Gendarmerie royale du 
Canada viennent de conclure une enten­
te unique de collaboration et de créer un 
groupe d'enquête formé d'agents des 
deux organisations. 

L'entente a été signée jeudi par le di­
recteur du Service de police de la CUM, 
M. Alain Saint-Germain, et le comman­
dant de la Division C (province de Qué­
bec) de la GRC, M. j .A.M. Breau. Les 
mandats prioritaires du groupe seront 
définis au cours d'une rencontre qui 
aura lieu la semaine prochaine. 

Le directeur des enquêtes spécialisées 
du SPCUM, Jean-Yves Saint-Laurent, a 
indiqué hier à La Presse que le «groupe 
de travail conjoint» allait entreprendre 
ses activités d'ici une semaine et que son 
mandat en était un pour l'instant d'une 
durée d'au moins un an. 

L'équipe est déjà constituée, a-t-il révé­
lé, sans préciser le nombre de ses mem­
bres , pour des ra isons s t ra tég iques . 
«C'est une équipe qui est minime actuel­
lement», d'expliquer le directeur Saint-
Laurent, en ajoutant toutefois que des 
ressources supplémentaires seront gref­
fées ultérieurement à ce «noyau». 

L'idée de former cette équipe pour or­
chestrer des opérations conjointes entre 
le Service de police de la CUM et la GRC 

a germé au fur et à mesure des collabora­
tions ponctuelles entre les deux corps po­
liciers, dans le cadre d'enquêtes sur des 
affaires de drogue. Montréal étant une 
porte d'entrée nord-américaine privilé­
giée des trafiquants internationaux, la 
GRC doit souvent y mettre son nez. 

Dans son rapport annuel 1990 sui les 
drogues, la GRC prévoyait d'ailleurs que 
la cocaïne allait continuer à se répandre 
partout au Canada d'ici 1992 et que To­
ronto, Vancouver et Montréal allaient 
«continuer d'être les principaux centres 
de distribution et de trafic». Le même 
rapport faisait état d'une «abondance 
certaine d'héroïne à Montréal ». 

«On cherche à donner plus d'envergu­
re à nos enquêtes et à avoir plus de com­

plémentarité, du trafic sur la rue au tra­
fic international, dit Jean-Yves Saint-
Laurent. On pense que les mandats de la 
GRC et de la police de la CUM peuvent 
se compléter.» 

« le pense qu'on a l'obligation de ten­
ter de rechercher des méthodes nouvel­
les et de limiter le plus possible les coûts 
de ces opérations», continue le direc­
teur. La nouvelle équipe fonctionnera 
d'ailleurs à même les budgets courants 
des deux organisations. 

La Sûreté du Québec n'a pas été asso­
ciée à cette initiative pour l'instant. Mais 
de noter Jean-Yves Saint-Laurent, la 
constitution de cette nouvelle équipe 
constitue une sorte de «laboratoire». 

Les deux organisations expérimente­

ront en effet le travail en groupe avec 
des conventions collectives différentes, 
des méthodes différentes, et des mandats 
différents — plus «local» au SPCUM et 
international à la GRC. 

Les policiers qui en feront partie ont 
néanmoins une certaine habitude dc> 
coutumes Ces uns et des autres. «Ça de­
mande une certaine ouverture à des mé­
thodes de travail différentes, mais ce 
n'est rien d'exceptionnel dans la mesure 
où on a toujours travaillé ensemble*, 
soutient le directeur Saint-Laurent. 

Le fonctionnement du groupe de ira 
vail sera réévalué périodiquement. Il 
sera piloté par le lieutenant Guy Ber­
nard, du SPCUM, et le sergent Guy 
Quintal, de la Gendarmerie royale du 
Canada. 

Lise Payette 
manque 
l'ouverture 
du 350e 
• La grande fresque historique 
de l'auteur Lise Payette qui doit 
être présentée sur le quadrilatère 
de la Place d'Armes ne pourra 
être montée à temps pour les célé­
brations d'ouverture du 3 5 0 e an­
niversaire de Montréal. 

L'annulation cette semaine du 
contrat du producteur Jean-Clau­
de Lespérance, qui devait réaliser 
ce spectacle son et lumière, en­
traînera des délais insurmonta­
bles pour permettre la présenta­
tion de la fresque lors de la fin de 
semaine du 15 mai. Le spectacle 
de 90 minutes doit toutefois pren­
dre l'affiche comme prévu durant 
les week-ends de l'été tel, a H)n 
mentionné hier à la Corporation 
des célébrations du 350e anniver­
saire de Montréal. Le prix d'en­
trée variera de 10 $ à 30 $. 

Le porte-parole de la corpora­
tion a souligné qu'un nouveau 
producteur était sur le point de 
prendre la relève avec les budgets 
qui avaient été prévus à l'origine. 
Le contrat de M. Lespérance a été 
résilié parce qu'il ne pouvait plus 
monter le spectacle avec les bud­
gets alloués à l'origine. « Le grand 
jeu de nuit» qui doit retracer les 
350 ans de Montréal, compte plu­
sieurs dizaines de figurants. Le 
budget de la production est de 1,6 
million. 

En bref 
7000 $ POUR 
MARIE-EVE 
LARIVIERE 
• Un troisième donateur anony­
me a remis hier à Jeunesse au So­
leil, la somme de 2 5 0 0 $ . Cette 
somme pourra être remise à toute 
personne pouvant fournir des 
renseignements à la police, me­
nant à l'arrestation du ou des res­
ponsables du meurtre et du viol 
de Marie-Ève Larivière, 11 ans, 
dont le cadavre a été découvert le 
long d'une voie ferrée dimanche 
dernier à Laval. Cet te somme 
vient s'ajouter au 4500 $ qui ont 
déjà été versés à l'organisme de 
charité depuis le début de la se­
maine. Depuis lundi, un don de 
3 0 0 0 $ provenant d'une femme 
d'affaires et un au t re don de 
1500 $ ont été remis à Jeunesse au 
Soleil. 

ARRESTATIONS 
• Deux individus ont été arrêtés 
jeudi so i r en rapport avec le 
meurtre de M. Guido Sommers, 
38 ans, dont le cadavre avait été 
découvert le 19 septembre der­
nier au fond d'une fosse située en 
bordure du rang Saint-François à 
Terrebonne. Les deux suspects, 
Jean-Guy Tremblay, 43 ans de 
Saint-Hubert et André Huneault, 
38 ans, de Montréal, ont comparu 
hier au palais de Justice de Saint-
Jérôme pour répondre à des accu­
sations de meurtre et de complot 
pour meurtre. Leur enquête préli­
minaire a été fixée pro-forma au 
23 mars. 
TENTATIVE D'EXTORSION: 
TROIS ARRESTATIONS 
• Trois hommes âgés de 2 9 et 30 
ans ont été arrêtés jeudi par les 
policiers de la Sûreté du Québec 
relativement à une tentative d'ex­
torsion d'une somme de 6 0 000 $ 
survenue jeudi à Brossard. La vic­
time est un homme d'affaires de 
Brossard à qui on a tenté d'extor­
quer 6 0 000 $ à la suite de tran­
sactions immobiliaires passées. 
Deux suspects ont été arrêtés lors 
d'un rendez-vous qu'ils avaient 
donné à la victime. Un troisième 
individu a été appréhendé en soi­
rée jeudi et la police s'attend à 
procéder à d'autres arrestations 
au cours des prochains jours. 
INCENDIE MORTEL 
• Un homme de 39 ans, Germain 
Landry du 9 rue Montcalm, à 
Saint-Jacques-de-Montcalm, une 
petite municipali té située non 
loin de Rawdon, a perdu la vie 
hier midi lors d'un incendie qui a 
ravagé l'appartement qu'il habi­
tait dans une édifice à logements 
de quatre étages. La police a ou­
vert une enquête afin de détermi­
ner les causes exactes du sinistre. 
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Roger Daudon, de Saint-Léonard, n'a jamais eu une aussi forte augmentation de taxes en 3 0 ans, 

ASSOMMÉS PAR LES TAX 
P I E R R E B E L L E M A R E 

B Les contr ibuables sont vrai­
ment en mesure d'évaluer l'im­
pact de leur nouveau fardeau fis­
cal maintenant qu'ils ont en main 
leurs comptes de taxes. 

« C o n t r a i r e m e n t aux années 
précédentes, nous n'éprouvons 
plus aucune difficulté à mobiliser 
les propriétaires. On sent que la 
révolte s'empare d'eux et ils nous 
le laissent savoir en très grand 
nombre», confiait hier Pierre Au-
bry, président de la Ligue des pro­
priétaires de Montréal. 

À son bureau, le téléphone son­
ne constamment. « Les gens, dans 
certains cas, sont sidérés en rece­
vant leur nouveau compte de 
taxes», dit-il. La Ligue met à la 
disposition des citoyens, princi­
palement de ses l 100 membres, 
des services d'évaluation pour les 
aider à défendre leur dossier de­
vant le Bureau de révision de 
l'évaluation foncière ( B R E F ) . 

Ceux qui veulent contester ont 
jusqu'au 30 avril pour ce faire et, 
«dans la plupart des cas, on ne 
sait pas comment agir. Au tiers 
du prix normalement exigé des 
évaluateurs professionnels four­
nissent leurs services», affirme 
M. Aubry. 

Décision arbitraire 
Ainsi, Paul-Emile Groleau, un 

contribuable qui entend recourir 
à eux, doit verser à la Ville de 
Montréal 3 2 7 3 $ de taxes addi­
tionnelles, cette année, parce que 
son immeuble, jusque-là considé­
ré comme semi-commercial, est 
désormais c lassé en t i è rement 
commercial. 

«Au rez-de-chaussée, explique 
M. Groleau, il existe trois établis­
sements commerciaux. Aux pa­
liers supérieurs, je compte sept lo­

gements résidentiels. Les évalua­
teurs de la CUM ont décidé que 
mon édifice, à cause des revenus 
qu'il génère, doit maintenant être 
classé commercial.» 

L'an dernier, son évaluation 
globale était de 3 6 3 4 0 0 $ et le 
c o m p t e de t a x e s s ' é l eva i t à 
8541 $. En 1992, l'évaluation est 
passée à 4 8 9 4 0 0 et la facture tota­
le à 11 814 $ en raison delà nou­
velle affectation de l'immeuble. 

M. Groleau s'est déjà informé 
pour savoir s'il n'y avait pas er­
reur. On lui a répondu par la né­
gative. C'est ainsi qu'il entend 
contester sa nouvelle évaluation. 

Campagne d'information 
de la CUM 
Entre-temps, la CUM a entre­

pris une campagne d'information 
à l ' intention des contribuables 
mécontents de leur évaluation. 
Avant de se présenter devant le 
BREF, ceux-ci sont invités à solli­
citer une rencontre avec un éva-
luateur de la CUM afin d'obtenir 
l'information nécessaire. 

«Dans certaines situations, les 
évaluateurs consultés pourront 
corriger sur-le-champ l'injustice 
dont les contribuables se disent 
victimes. Ce nouveau service de 
la CUM permet t ra d ' é l iminer 
beaucoup de tracasseries devant 
le BREF et de satisfaire rapide­
ment les contribuables», décla­
rait récemment Michel Hamelin, 
président du comité exécutif de la 
CUM. 

Ni à la CUM, ni à la Ligue des 
propriétaires n'est-t-on en mesure 
de donner un chiffre précis quant 
au nombre de contribuables qui 
veulent contester leur évaluation. 
Parce que, d'une part, les comptes 
de taxes ne sont pas encore tous 
expédiés et, d'autre part, la pério­
de pour inscrire une contestation 

Une mère met en danger 
la vie de son enfant 
de 16 mois en 
le retirant de l'hôpital 

s'étend jusqu'à la fin du prochain 
mois. 

Plusieurs cas isolés 
À Saint-Léonard, un proprié­

taire d'une unifamiliale de la rue 
Asselin, M. Roger Daudon, vient 
de recevoir un compte de 2 4 0 9 $ , 
alors qu'en I991,ses taxes se chif­
fraient à 2 0 2 3 $. 

« | e n'ai jamais été frappé par 
une si forte augmentation en un 
an et je demeure ici depuis 31 
ans», déplore-t-il. 11 arrive d'ail­
leurs mal à s'expliquer les «chi­
noiseries» des évaluateurs de la 
CUM. 

« L'évaluation de ma maison est 
passée de 7 3 2 0 0 à 6 9 1 0 0 , mais 
celle de mon terrain a été portée 
de 3 5 8 0 0 à 8 5 7 0 0 . C'est incom­
préhensible», clame-t-il. M. Dau­
don est déterminé à contester cet­
te évaluation de presque 50000 $ 
ou de 140 p. cent. 

A Sainte-Rose, dans les limites 
de Laval, un producteur agricole, 
a bondi lorsqu'il a reçu son comp­
te de taxes qui, par rapport à 
1 9 9 1 , es t passé de 1 5 0 0 à 
1 0 0 0 0 $ . 

Découragé, M. Seram projette 
de vendre sa propriété, tradition­
nellement protégée par une zone 
agricole, qu'on a maintenant éva­
luée comme si elle était classée ré­
sidentielle. 

La Ligue des propriétaires de 
Montréal, souvent appelée à aider 
des citoyens situes en dehors de 
son territoire, a mis M. Seram en 
communication avec un évalua-
teur, qui connaît un acheteur in­
téressé à sa propriété. 

«Dans le passé, on voyait géné­
ralement des cas isolés. Cette fois, 
ces cas isolés semblent se multi­
plier. Non seulement à Montréal, 
non seulement dans le territoire 
de la CUM, mais aussi dans l'en­
semble du Québec», ajoute fina­
lement M. Aubry. 

Journée d'information VOYAGE chez Ulvsse, 
la librairie du voyage 41.76, rue St-Denis, 843-9447 
(angle Rachel). 

M A R T I N P E L C H A T 

• Une mère a retiré sans avertis­
sement son bambin malade de 16 
mois de l'Hôpital de Montréal 
pour Enfants, hier après-midi, ce 
qui pourrait mettre en danger la 
vie du petit, estiment les policiers 
de la CUM. 

«Ce qu'on veut, c'est que la 
mère ramène l'enfant à cet hôpi­
tal ou à un autre hôpital, sans 
quoi la vie de l'enfant peut être 
en danger», a indiqué le lieute­
nant Claude Lachapelle, de la po­
lice de la CUM. 

Après avoir fouille l'hôpital et 
ses environs, la police tentait tou­
jours hier soir de retracer la mère 
et son pet i t , d isparus depuis 
1 3 h 2 0 . 

Fiévreux, l'enfant avait été ad­
mis à l'urgence de l'hôpital le pre­
mier mars dernier, par ses pa­
rents, résidants de la région Lau-
rentides-Lanaudière, a indiqué la 
directrice des relations publiques 
de l 'établissement. Mme Eliza­
beth Hirst. 

Le petit y était toutefois demeu­
ré depuis et était traité pour mal­

nutrition. En début d'après-midi 
hier, l 'enfant, qui séjournait dans 
une unité de soins du sixième étû" 
ge, allait être branche a un monir 
teur cardiaque. 

Vers 1 3 h 2 0 . sa mere a cepen­
dant indiqué qu'elle allait pren­
dre un café au casse-croûte de 
l'hôpital, dans une autre aile, au 
deuxième étage, a raconte Mme 
Hirst. On n'a revu ni la mère ni 
l 'enfant. 

La mère a même laisse s e s s o u ­

liers au sixième. On croit donc 
qu'elle est sortie ses pantoufle^ 
aux pieds. L'enfant n'aurait pa^ 
de manteau. 

Selon Mme Hirst, la santé de 
l'enfant pourrait être menacée a 
long terme. Le moniteur cardia­
que auquel il allait être branche 
devait permettre de prévenir des 
complications. 

«Dans des cas semblables, les 
enfants sont sujets à des problè­
mes cardiaques», dit-elle. 

Cette affaire fut considérée au 
départ c o m m e un en lèvement , 
mais les autorités se sont ravisées 
un peu plus tard en constatant 
que la mère avait la garde de l'en­
fant. 

Des voleurs s'emparent 
de 250000 $ au Club 
Price de Saint-Laurent 
M A R T I N P E L C H A T 

6 Des voleurs ont désarmé deux 
gardiens de sécurité de la compa­
gnie Loomis et leur ont dérobé un 
quart de million de dollars, en dé­
but d'après-midi hier, à l'inté­
rieur de la succursale de Saint-
Laurent du Club Price. 

Les suspects ont réussi à semer 
un policier lancé à leurs trousses 
en tirant trois fois dans sa direc­
tion, sans toutefois l 'atteindre, 
sur un chemin privé reliant la 
Transcanadienne à Côte-Vertu. 

Quelques minutes plus tard, 
près du croisement entre Caven­
dish et la Transcanadienne, ils 
ont laissé leur camionnette rouge 
et se sont divisés en deux groupes 
pour monter à bord de deux voi­
tures sport , une Thunderb i rd 
noire et une Camaro, qui demeu­
rent introuvables. 

C'est peu avant 13 h, en ce ven­
dredi 13, que les voleurs ont fait 
irruption à l'intérieur du Club 
Price, dans le centre commercial 
Le Bazar du 3750 Côte-Vertu à 
Saint-Laurent. L'opération s'est 
déroulée à la vitesse de l'éclair et 
à l'insu des nombreux clients. 

«Selon nos informations, il y 
avait un suspect à l'intérieur qui 
faisait le guet», a expliqué le lieu­
tenant Jean Sergerie, du district 
14 de la police de la CUM. 

Trois autres suspects, qui ne 
portaient pas de cagoules, sont 
entrés vers 12h 55 par la porte de 
sortie de l'établissement et ont at­
taqué les deux agents de la com­
pagnie de transport d'argent Loo­
mis. 

Deux des suspects auraient été 
armés de pistolets semi-automati­
ques 9mm. Us ont pris les revol­
vers de calibre 38 des deux agents 
et l'argent qu'ils transportaient. 

Les policiers ont indiqué qu'il 
s ' ag issa i t d'un m o n t a n t de 
2 4 5 0 0 0 $ à 2 5 0 0 0 0 $ , mais le di­
recteur du marketing de Club Pri­
ce Canada. Daniel Langevin, n'a 
pas voulu confirmer cette évalua­
tion. 

M. Langevin ne croit pas par 
ailleurs que les voleurs dispo­
saient d'une carte de membre du 
club pour s'y introduire. «Pas né­
cessairement si vous rentrez à cet­
te vitesse», dit-il. 

Le Club Price n'admet que ses 
membres. Leur carte est vérifiée à 
l'entrée et à la sortie par des 
agents de sécurité, a indiqué M. 

Langevin, en refusant toutefois 
de préciser si ces agents étaient 
armés. 

Un employé d'un autre maga­
sin du centre commercial, qui n'a 
pas voulu s'identifier, a affirme 
qu'il avait vu des jeunes s'enfuir à 
toutes jambes dans le stationne­
ment. «Des jeunes de pas plus de 
17 ou 18 ans», a-t-il confié. 

À 12h56 , le sergent Jean Plouf-
fe, qui patrouillait le secteur, a 
entendu l'appel sur les ondes de 
police. Alors qu'il arrivait au cen­
tre commercial, un homme muni 
d'un walkie-talkie lui a désigné 
une camionnette rouge, qu'il a 
suivie à une distance d'environ 
40 mètres. 

Le sergent Plouffe a vu deux 
hommes se relever à l'intérieur 
de la camionnette, et à un demi-
kilomètre du Club, a-t-il estimé, 
le conducteur a ralenti pour per­
mettre à un tireur de faire feu sur 
la voiture de patrouille. 11 était 
1 2 h 5 9 . Le policier a immobilisé 
son véhicule et s'est abrité. Les 
balles n'ont pas touché la cible. 

SSJB-M: Dorion 
seul en lice 

• M. jean Dorion devrait être 
désigné par acclamation", ce ma­
tin, à la présidence de la Société 
Saint-Jean-Baptiste de Montréal, 
ses deux adversaires n'ayant pas 
réussi à se faire élire comme con­
seillers hier soir. 

MM. André Néron et Jean-
Marie Cossette, qui avaient an­
noncé leur intention de se pré­
senter contre M. Dorion à la pré­
s idence , devaient auparavant 
s'assurer d'un poste au conseil 
d'administration, ce qu'ils n'ont 
pas réussi à obtenir hier de la ma- ; 
jorité des 232 délégués. 

Les quatre postes de represent 
tants de section en jeu ont été 
comblés par Jean-Guy Plante . 
Erich Laforest, François Lemieux 
et Lise Dagenais, tous identifiés à 
l 'équipe Dorion. Le cinquième 
poste, réservé à un ancien prési­
dent, a été obtenu par Mme Nico­
le Boudreau. 

I 

Jeudi, à l'ouverture du congrès 
de l'organisme, le conseil avait 
jugé qu'advenant le cas où M. Do­
rion serait seul en lice, samedi 
mat in , à l 'é lect ion à la prési­
dence, il serait élu par acclama­
tion. 

CONCORDE 

UME 

d e VIA MARL IN . \—— 

la HOLLANDE 
Dimanche 15 mars 1992 
d e 1 1 h à 1 6 h 

Concours Supersonique, gagnez un 
voyage promotionnel r -^ 

de deux heures en (*) C O N C O R D E 

* Tous les details du concours sur 
l'invitation Europe 1992 disponible 
dans toutes les agences de Voyages <• 
Viau Marlm ^ 

• • • d 
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Nés au Lac-St-Jean, les Charron veulent immigrer... au Canada ! 
R I C H A R D H É T U 

i 

U 

•JPaul et Lorraine Charron se re­
trouvent dans une situation sem­
blable à celle de milliers d'étran-
gcjrs qui tentent d'immigrer au 
Canada. La différence — et elle 
esi de taille —, c'est que tous les 
dçux sont nos au lac St-Jean. 

L e s C h a r r o n on t vécu aux 
États-Unis de 1959 à 1989. En 
1966, ils ont obtenu la citoyenne­
té américaine, un privilège qui les 
a obligés à mettre leur passeport 
canadien à la poubelle. Car, con­
trairement au Canada et à la plu­
part des pays du monde, les États-
Unis ne permettent pas aux im­
m i g r a n t s de c o n s e r v e r l e u r 
citoyenneté d'origine. 

En mai 1989, après une série de 
mésaventures rocambolesques, 
les Charron ont décidé de quitter 
leur pays d'adoption. Ils ont enta­
mé au consulat canadien de Buf­
falo des démarches pour pouvoir 
impiigrer au Canada. En atten­
dant leur visa de résidence per­
manente, ils ont pu s'installer à 
Pickering, en Ontario, grâce à un 
permis de travail octroyé à M. 
Charron après qu'il eut obtenu 
une promesse d'emploi d'un en­
trepreneur en construction. M. 
Charron est électricien. 

Ôr, près de trois ans après leur 
première visite au consulat cana­
dien de Buffalo, non seulement 
les-Charron n'ont-iis toujours pas 
reçu leur visa de résidence perma­
nente, mais ils ont aussi appris 
que leur permis de travail ne sera 
pas renouvelé cette année. 

Paul et Lorraine Charron, qui ont vécu pendant 30 ans aux Etats 
ans de retrouver leur citoyenneté canadienne. 

«On ne sait plus quoi faire», 
s'est exclamé Mme Charron, en 
expliquant que le couple et ses 
enfants n 'avaient aucunement 

l ' i n t e n t i o n de r e t o u r n e r aux 
États-Unis. « S i on traverse de 
l'autre côté, cette fois-ci, ils vont 
nous avoir.» 

e 
bfr>quObec 

E S U L T A T S 
l o t o 

.J3 T i r a g e d u 

lait! 92-03-13 

NUMÉROS 

985403 
85403 

5403 
403 

03 

LOTS 

50 000 $ 
5 000 S 

250 $ 
25 $ 

5 $ 

l 000 $ 
100 $ 

10 $ 

INTERS 
RLUS 

T i r a g e d u 
* 92-03-13 

NUMÉROS 

064860 
64860 

4860 
860 

60 

LOTS 

250 000 $ 
2 500 $ 

250 $ 
25 S 
10$ 

NUMÉROS MOBILES 

96987 
9113 

894 

î 000 $ 
I00 $ 

25 $ 

- i T i r a g e du 92-03-13 

8 13 18 25 26 

28 29 31 33 39 43 46 

52 57 60 63 66 

P r o c h a i n t i rage: 92-03-14 

SAMEDI 
LUNDI 
MARDI 
MERCREDI 
JEUDI 
VENDREDI 

u é b ( 
T i r a g e s d u 

92-03-07 
a u 

92-03-13 

1830 
5982 
3208 
1351 
2979 
2793 

P R'OiVffiN.G-lAL 

T i r a g e du 
92-03-13 

N U M É R O 
DECOMPOSABLE 

NUMÉROS 

1778421 
778421 

78421 
8421 

421 
21 

LOTS 

l 000 000 $ 
5 000 S 

500 $ 
100 $ 

2 5 $ 
5 $ 

T V A , le 
réseau des 

tirages 

Les modalités 
d'encaissement des 
billets gagnants 
paraissent au verso 
des billets. En cas 
de disparité entre* 
cette liste et la liste 
officielle, cette 
dernière 
a pnonté. 

Unis, tentent depuis près de trois 
PHOTO MICHEL CRAVEL.L* Presse 

Mme Charron a fait ce com­
mentaire hier lors d'un entretien 
dans un motel de Rosemère, où 
son mari et elle étaient de passage 
avant de retourner à Pickering. 

Les difficultés des Charron à* 

obtenir un visa de résidence per­
manente au Canada ne sont sans 
doute pas sans rapport avec l'his­
toire qu'ils racontent au sujet de 
leur séjour aux États-Unis. 

U s'agit d'une histoire pour le 
moins étonnante. 

En 1959. M. Charron avait dé­
cidé de quitter Arvida avec sa fa­
mille et de rejoindre son frère en 
Floride «pour le soleil et l'ouvra­
ge à Tannée longue», précise-t-il. 
11 a travaillé dans plusieurs villes, 
dont Sarasota, Melbourne et Or­
lando. 

Les problèmes des Charron ont 
commencé en 197b quand Mme 
Charron dit avoir découvert un 
scandale au sein des écoles catho­
liques du diocèse d'Orlando. Se­
lon cette femme, qui était enga­
gée avec sa famille dans des mou­
v e m e n t s c h a r i s m a t i q u e s et 
évangéliques, un dénommé Na­
thaniel Shimei, employé d'une 
société oeuvrant dans le domaine 
de la haute technologie, aurait 
réussi à infiltrer des écoles pour y 
vendre de la drogue et y recruter 
les acteurs de films pornographi­
ques. 

«À partir du moment où nous 
avons exposé toute cette corrup­
tion à Tévcquc d'Orlando, nous 
n'avons pas cessé d'être harce­
l é s » , a déclaré Mme Charron . 
«Ni la police ni les autorités reli­
gieuses ont voulu nous aider.» 

Au début des années 1980, les 
Charron ont qui t té la Flor ide 
après, disent-ils, que leur maison 
eut été saccagée à deux reprises. 
Ils sont partis vers Charlotte, en 
Caroline du Nord, afin de récla­
mer l'aide de Jim Hakkcr, le célè­
bre prédicateur de télévision, qui 
est aujourd'hui en prison. 

« Les choses se sont empirées en 
Caroline du Nord, dit Mme Char­
ron. Nous nous sommes aperçus 
que le bras droit de M. Hakker 
avait des liens avec M. Shimei. 
Même quand nous avons vécu à 
la campagne, ils ont continué à 
nous harceler.» 

Une accusation 
De retour en Floride, en 1985, 

les Charron ont eu dos ennuis 
avec la loi. Selon Mme Charron, 
un des fils de la famille, Gordon, 
a été reconnu coupable d'avoir 
fait un usage illégal d'une arme à 
feu. 

«Il a simplement tiré un coup 
de carabine à plomb en l'air pour 
faire peur aux chiens que des gens 
avaient lancés contre nous», ja 
prétendu Mme Charron. «C'est le 
seul ennui que nous avons eu 
avec la loi aux États-Unis.» 

Les Charron pensent cepen­
dant que cette affaire contribue à 
retarder l'émission de leur visa 
par le consulat canadien ft Buffa­
lo. Au cours des dernières semai­
nes, ils ont contacté les députés 
fédéraux de leur région natale, 
dont Benoît Bouchard et André 
Harvey, afin d'obtenir leur aide. 

Selon une adjointe de M. Har­
vey, qui s'est montrée très réti­
cente à commenter la situation, le 
«dossier des Charron suit son 
cours normal ». 

Au consulat canadien de Buffa­
lo, un agent de visa a indiqué 
qu'il ne pouvait faire de commen­
taires sur le dossier des Charron, 
se contentant de confirmer que 
ceux-ci avaient bien demandé un 
visa de résidence pe rmanen te 
pour le Canada en 1989. 

ifirtfFnflnflnftnfïnf 
Nos enfants, 
1 ï c'est 

important 
C'est nouveau ! 

C'est plus simple ! 

C'est plus juste ! 

C'est plus généreux ! 

C'est plus adéquat ! 

C'est plus facile ! 

n en tient qu a vous ! 

La Prestation 
d'enfant 
proposée 
• La Prestation d'enfant proposée sera versée, si elle est 
adoptée par le Parlement, à plus de trois millions de familles 
canadiennes à compter de janvier 1993. 

• La Prestation d'enfant proposée remplacera l'ensemble des 
mesures actuelles — les Allocations familiales, le Crédit d'impôt 
pour enfants et le Crédit pour enfants à charge — par un seul 
paiement mensuel. 

• La Prestation d'enfant proposée sera versée aux familles avec 
enfants qui en ont besoin — les familles à revenu faible ou 
modeste. De plus, elle sera fonction du revenu familial, ce qui 
est une manière plus juste de déterminer l'étendue de l'aide dont 
les enfants ont effectivement besoin. La Prestation d'enfant 
proposée inclura un supplément de revenu qui accroîtra l'aide 
aux familles à faible revenu qui travaillent. 

• La Prestation d'enfant proposée fournira une aide accrue de 
l'ordre de presque 2,1 milliards de dollars au cours d'une période 
de cinq ans. À titre d'exemple, une famille avec un enfant et dont 
le revenu est de 20 000 S, pourrait recevoir jusqu'à 1 733 S par 
année — sort une augmentation de 40 p. 100. 

De plus, ce paiement ne serait pas imposable — vous n'auriez 
pas à payer d'impôt sur la Prestation d'enfant proposée! 

• Une fois établie, la Prestation d'enfant mensuelle proposée 
répondra aux situations familiales changeantes, telles que la 
naissance d'un enfant. 

• La Prestation d'enfant proposée vous sera envoyée 
automatiquement chaque mois. Si vous remplissez une 
déclaration de revenus, il ne sera pas nécessaire de présenter 
une demande à moins qu'il ne se produise un changement dans 
votre situation familiale. De plus, au moment de l'impôt, votre 
déclaration de revenus serait plus facile à remplir. 

• Pour en savoir plus long à ce sujet, notez les renseignements 
accompagnant vos prestations d'allocations familiales du mois 
de mars ou remplissez le coupon ci-dessous. 

Tout ce que 
vous avez 

toujours voulu 
savoir sur l'Europe... 

Vous trouverez dans notre brochure estivale L'Europe d'Air Canada 1992. 
une foule d'aubaines auxquelles tous nos billets vers l'Europe vous donnent 
droit. 

... sans oser l'espérer à ce prix! 

499 s 

598 s 

628 s 

a partir de 

G E N E V E 

NIC dut* avri l au \"luUi 

Liberation awe Swissair. 

8 S  

679 s 

8 s 

ir Canada, une nuit à l'hôtel vous 
coûtera aussi peu que : 

'Î2 $ pue personne à LONDRES 
•S3 S par personne à PARIS. 

Tarifs offerts avec tous nos billets vers l'Europe. 

irtoui en 

•e plus, tous nos passagers à destination de 
>ui r o i u se prévaloh du forfait 

SKELSES c o m P r c n a n i 

!e vol Londres-Nice, trôL 
à l'hôtel avec petit déjeuner à A p i i r t u r a c 

l'européenne, service compris, 
ainsi que la taxe de sécurité d w i - m n » » . * 

française. d u t - a u j i . o c t . 

Europe, vous pourrez, louer une 
voiture pour \izie semaine à un prix semblable. ' 
accu* 

152$ûLONfJllRS 
• 206$ A VWilb. 

Tarifs t ^"tt.s avec tous nos billets ver-» i'Kurope. 

hci Je 3.0 avril, voti 
>rofiterez de notre Rabais réscrye-tôt de 
100 S par couple (50 S par personne), 
applicable à un des forfaits Vol et Voiture, et 
Vol e t Séjour, annoncés dans notre brochure 

lurofiè à Air Canada. 

Les rabais sur l'htfbergement et la location de voiture ainsi que le forfait L'Europe d'Air Canada soni offerts a l'achat 
d'un bUIei d'Air Canada a destination de l'Europe. l e s tarifs s'appliquent a une personne hébergée en occupation 
double, et ne comprennent pas tes taxes d'aéroport. Les tarifs different selon les dates de départ. 

Pour connaître les autres conditions, consultez la brochure L'Europed'AirCanada ou renseignez-vous 
auprès d'un agent de Voyages, ou Air Canada en téléphonant au 393-3333. 
Ml M ni' i Dl I A I M A N < » D i s U S . K i M I O N S ro i R | s r i Q l T S < ANADIRNNIS 
i l RM1SUUQU1 BE< mu 1 1 . < 

OUI 
Oui . j 'a imera is recevoir de plus 

amples rense ignements au sujet de 
la Prestation d'enfant proposée et 
des autres p r o g r a m m e s touchant 

les enfants. 

Nom 

Rue 

Ville 

Les enfants, 
c'est important 
Case postale 8176 
Ottawa (Ontario) 
K1G 3H7 

[__] en français 
• en anglais 

Province Code postal 

Canada Gouvernement du Canada 
Sant* •* Bien êtro vooal Canada M.-.inn ,r<J Woffaro Canada 

V 

® 
Air C a n a d a 

Procurez-vous la brochure L'Europe d'Air Canada afin de trouver réponse 
à toutes vos questions. Mais attention, vous risquez d'y prendre goût 

et de terminer votre lecture dans l'avion! 
VOUS trouverez dans notre hroehure gratui te L'Europe d'Air Canada, de nombreuses aubaines 

ainsi que des renseignements sur des sites exceptionnels partout en Europe. 
VOUS pouvez vous en procurer une copie auprès de votre agent de 

voyages ou à un bureau d'Air Canada, ou remplir ce bon 
et nous le retourner dès aujourd'hui. 

Nom : 

Adresse 

Municipalité: ( ode postal 

La brochure L'Europe d'Air Canada 
(PAC 265) 
500 , boulevard René-Lévcsque t >uesi 
Montréal (Québec ) 112/ IXS 

Vt uilli / prévoir un <l« \M ilr .l< u\ M nu un--. 
r n i K rcitVOiCtU l i M J i v m 

i » 

file:///izie


LA PRESSE, MONTREAL, SAMED114 MARS 1992 

Plusieurs mesures du plan de relance de la STCUM 
visent à améliorer la desserte du centre-ville 
• Dès le 1er avril, la Société d e 
transport de la CUM offrira trois 
nouveaux services: la ligne rapide 
460, en t re les Galeries d'Anjou et 
Saint-Laurent, se déploiera le long 
de l 'autoroute métropol i ta ine; l'Ex­
press est 410 reliera dorénavant , aux 
heures de pointe, Pointe-aux-Trcm-
bles directement au centre-ville; en­
fin, la desserte du parc industriel de 
S a i n t - L a u r e n t s e r a e n t i è r e m e n t 
revue, avec la création de cinq nou­
velles lignes d 'autobus. 

En vertu du plan de relance de 51 
millions, dévoilé cette semaine par 
les autorités de la STCUM, la desser­
te du cent re-v i l le , en pé r iode d e 
pointe, sera améliorée tant au chapi­
tre de la rapidité que du confort des 
déplacements. 

• On aménagera ainsi des voies 
réservées aux autobus, avant la fin 
de l 'année, sur l 'avenue îu Parc, 
Côtc-dcs-Ncigcs, Rcné-Lcvesque e t 

PHOTO PAUL-HENRI TALBOT. U PrciSC 

Le plan de relance prévoit le prolongement de la voie réservée de Pie IX 
vers Henrl-Bourassa mais aussi la création de voies réservées sur l'ave­
nue du Parc, Côte-des-Neiç:es, René-Lévesque et Papineau-DeLorimier. 

Papineau-DeLorimicr. On prolonge­
ra la voie réservée de Pic IX vers 
Henri-Bourassa. Éventuellement, ou 
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T É L É - U N I V E R S I T É 
] L'UNIVERSITÉ À D I S T A N C E 

I M P 

• 

A V E C 
v o u s 

En 20 a n s , n o u s a v o n s accueill i p l u s do 175 000 
é t u d i a n t s et é t u d i a n t e s d u Bas-Sa in t -Lauren t , d e la 
G a s p é s i e , du S a g u e n a y , d u Lac-Sa in t - Jean , d e la 
rég ion d e Q u é b e c , d u C e n t r e du Q u é b e c , de l 'Estrie, 
d e la r ég ion d e Montréa l , de l 'Outaoua i s , de l'Abitibi-
T é m i s c a m i n g u e , d e la Cô te -Nord et du N o u v e a u -
Q u é b e c . 

G r â c e à e u x , la Té lé -un ivers i t é e s t d e v e n u e le chef 
d e file e n e n s e i g n e m e n t à d i s t a n c e a u Q u é b e c . 

UN G R O S MERCI! 

R e n s e i g n e m e n t s : 

(514) 522-3540 ou 1-800-463-4722 

Université du Québec 

Télé-université 

AVIS D 1 ENCAN PUBLIC 
Sans préjudice. La présente constitue un avis public officiel annnonçant que 
outes les marchandises qui n'auront pas été emportées dans les 72 heures 

suivant cet avis seront considérées comme abandonnées et seront 
automatiquement remises à l'enchère sans réserve lors de notre vente de mars. 
Cet avis concerne tous les articles demeurés invendus et tous les articles achetés 
mais non emportés ou sur lesquels seul un accompte a été versé. 11 y aura aussi 
des articles à vendre au profit d'une oeuvre charitable ainsi que de divers intérêts 
privés et commerciaux, entre autres.  

EXPOSITION DES ARTTCLKS A VKXDRK 
SAMEDI & DIMANCHE. 21 & 22 MARS. 10H À 17H 

VENTE 
LUN. 23 MARS 19H BIJOUX 
MAR. 24 MARS 19H TAPIS 
MER. 25 MARS 19H TABLEAUX, BRONZES ET ART ESKIMO 
JEU. 26 MARS 19H PIÈCES DE COLL.MEUBLES ET DÉCOR. 
DIM. 29 MARS 13H PIÈCES DE COLL., MEUBLES ET DÉCOR. 

LUNDI - VENTE BE BMOUX 
Plus de 200 lots de bagues, colliers, 
bracelets, pendentifs, broches, boucles 
d'oreilles et épinglcttcs sertis de 
diamants, de rubis, d emeraudes, de 
saphirs, et de perlcs.montres incluant 
Rolex et Cartier, et diamants non montés 
( 3.44 carats et 3.25 carats ). 

MARDI : VENTE PE TAPIS 
Grande sélection de tapis persans et 
orientaux incluant:Kashan, Kcrman, Qom 
Isfahan, Bakhtiar, Sarouk, Nain, Mashed, 
Heri/, Mahal, chinois, Ardcbil, Kashmiri, 
Tabriz et beaucoup plus, de grandeur de 
couloir jusqu'à grandeur de chambre. 

S.CosRrove 

MERCREDI - VENTE pmii-YBES D1AEI 
A.Y Jackson, L.Harris, F.Johnston, M.A.Fortin, 
L.A.yottc, L.Bouchard, Marie Claire, A.Sapp, 
N.Poiricr, W.Ronald, A.Tatossian, L.Scott, A.Arts, 
T.M.Martin, J.Funnckotlcr, G.Gingras, F.Brandtncr, 
L.Muhlstock, N.Lctovsky, T.Tabiassc, M.Chagall... 
aussi sculptures inuites et collection de bronzes. 

« JEUDI - VENTE GENERALE 
300 lots de meubles de salle à manger, 
de chambre à coucher, de salon et 
d'appoint, lustres en cristal, porcelaine, 
lampes, articles décoratifs, argent, 
Satsuma, articles judaïques, ivoire, 
horloges, verre moule, vaisselle en 
cristal, netsukes, et beaucoup plus. 

MONNAIE \ s n g i i n s M» i m\s row H \ I M 
Apnrox. 450 lots incluant:collcction de monnaies, meubles, lustres, vases, 
tableaux, cristal, porcelaine, argent, et beaucoup plus - trop pour le lister, j 

" M M R E 
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souhaite établir des voies réservées 
sur l 'ensemble des ponts de l'île de 
Montréal . On améliorera aussi les 
rabat tements d 'autobus sur la ligne 
de trains Montréal-Rigaud et on aug­
mentera la capacité des trains. On 
entend appliquer une gestion plus 
efficace de l'affluence au métro et ré­
aménager le réseau de surface du 
centre-ville. 

• On créera des lignes directes 
vers les parcs industriels, avec des 
horaires adaptés à ceux des entrepri­
ses, tout en mettant en place une li­
gne rapide dans l'axe est-ouest de 

l'autoroute métropoli taine, avec des 
s tat ionnements incitatifs aux extré­
mités. Outre Saint-Laurent, les zo­
nes industrielles de Lachine, Pointe-
Claire, Dorval et certains quart iers 
industriels de Montréal on t été jugés 
prioritaires. 

• Pour ce qui est de la desserte lo­
ca le , en pé r iode ho r s -po in t e , des 
quartiers de Montréal comme Ville-
ray et Rosemont, ainsi que certaines 
banlieues comme Saint-Laurent, La­
ch ine , Pointe-Claire et Saint-Léo­
nard, verront leur réseau amélioré et 
simplifié. La STCUM tient à satisfai­
re les nouveaux besoins d 'une popu­
la t ion viei l l issante d ' a b o r d , mais 
aussi à développer un meilleur accès 
aux institutions socio-culturelles, de 
santé ou de loisirs locales. 

• Cinq cents nouveaux abribus, 
1000 bancs supplémentaires et 250 
supports à bicylette seront installés 
dans les dix-huit prochains mois. 
Dix terminus d 'autobus seront cons­
t ru i t s ou r énovés , d o n t c inq dès 
1992. 

La STCUM mènera entre-temps 
une vaste campagne d' information 
auprès de la clientèle. Out re l'affi­
c h a g e d e s h o r a i r e s a u x a r r ê t s 
d 'autobus et la généralisation des 
planibus, la signalisation dans le mé­
tro sera grandement améliorée, no­
tamment par l ' introduction de l'affi­
chage électronique. 

VIDEO VHQ-HQ 

VIDEO HIFI STEREO 

Jélécommande 
180 canaux 
Programmation à l'écran 

Télécommande 
180 canaux 
indexation 
Programmation à l'écran 

5$ 

5$ 

m 
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de traitement de texte 
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Pierre Foglia 

La messe 
T rois ou quatre fois par année je vais passer la 

soirée chez les Alcooliques Anonymes, fc n'ai 
pas de problème d'alcool. le vais à ces soirées pour 
me frotter au monde, sans arrière-pensée, ni calcul. 
Vous êtes les premiers à qui j 'en parle... 

l 'écoute les gens raconter des bouts de leur exis­
tence et je sors de la léger et dispos, c o m m e lors­
qu'on est dans une ville étrangère, qu'i l fait très 
chaud, et qu 'on entre se reposer dans une de ces 
petites églises aux bancs cirés et aux vitraux naïfs. 
On s'assoit. On ôte ses souliers. On se masse les or­
teils en fermant les yeux. On sort de là tout content , 
en se disant que oui, peut-être, pourquoi pas, Dieu... 

Parfois je me joins à d 'autres anonymes, pas forcé­
ment alcooliques. L'autre soir, c'était des émotifs 
anonymes. Une petite annonce sur la porte d u dé­
panneur de Pike-River: «Si la vie te blesse c o m m e un 
soulier...» l'ai pensé aussitôt à toutes les petites égli­
ses de par le monde où je suis entré pour me masser 
les orteils... 

Nous n 'étions pas nombreux dans la petite salle 
prêtée par le CLSC, mais il y avait là, en condensé, 
toute l 'humanité . Une grosse. Un jeune h o m m e . 
L'anonyme. Robert. La femme. Un séparé. Un ac­
teur. Et moi... 

La grosse a parlé la première de sa grosseur bien 
sûr. Elle a dit qu'elle se sentait rejetée et qu'el le sa­
vait pourquoi: on ne l 'aimait pas parce qu 'el le-même 
ne s'aimait pas. Elle a alors employé une expression 
qui m'a fait pensera un menuisier: «Mais j 'y travail­
le». Comme si elle était un tronc d 'arbre qui préten­
dait se raboter lui-même... 

À la gauche de la grosse, se tenait le jeune homme. 
Moins de vingt ans. il était grand, avait la peau très 
blanche. Il était très beau aussi. Légèrement fébrile... 
Ses premiers mots sont sortis en une courte rafale: 
« Pour ma mère je compte moins que le chien ». Puis 
sa parole s'est enrayée, «l 'ai pour mon d i re» répé­
tait-il sans arrêt comme on amorce une pompe, «j'ai 
pour mon dire», mais plus rien ne sortait... Je suis 
sûr que si on descendait à l ' intérieur de ce jeune 
homme avec un scaphandrier, on trouverait les dé­
combres d 'une âme bombardée, des débris d 'os, et 
des tessons de phrases pointues toutes enchevêtrées, 
qui se mettent de travers dans les chairs quand elles 
viennent pour sortir, et les font saigner... 

Venait ensuite, dans le sens des aiguilles d 'une 
montre, l 'anonyme muet qui marquait moins vingt, 
on ne savait pas de quelle heure, il lui manquai t la 
petite aiguille. L'anonyme indifférent au temps et à 
lui-même. Un de ces êtres qui ne laissent ni traces, ni 
souvenirs précis. Un de ces êtres qui font la foule et 
les fragments de paysage. Qui sont parfois notre pro­
pre reflet dans la vitrine d 'un magasin de farces et 
attrapes. C'est en comptant un par un ces êtres pure­
ment statistiques qu'on arrive au nombre tout a fait 
excessif de 5 millards de Terriens.. . 

Après l 'anonyme qui n 'a pas parlé, il y a eu Robert 
qui a dit: « Moi j 'ai perdu ma job à cause de ma mala­
die». Un long silence, et puis: «le reçois des indem­
nités, mais c'est écoeurant comme je ne me sens plus 
bon à r ien» . Et un outre silence plus loin: «Vous 
m'excuserez, je ne suis pas un gars qui parle beau­
coup dans la vie. |e vous remercie de m écouter» . On 
a at tendu un peu. Allait-il encore parler? Mais c'était 
fini. Il avait courbé les épaules, fermé ses grosses 
mains , il s 'é lo ignai t , l a b o u r e u r a t t en t i f d a n s le 
champ immense de son silence. 

Après Robert il y a eu la femme. Entre 40 et 50 
ans. Elle vient de se séparer. Deux ou trois fois elle a 
répété que ça la faisait «grandi r» . Tout le contraire 
de son voisin. Sépare aussi. Mais lui n'a pas grandi . 11 
a rapetissé. Ramassé en boule, taureau éperonné de 
banderilles. L'écume lui venait à la bouche en évo^ 
quant l 'amant qui lui a pris sa femme, la justice qui 
lui a pris ses enfants... Cette vieille histoire, ce can­
cer du coeur épouvantable, cette fausse grande dou­
leur des hommes de notre temps. Ce droit impres­
criptible des hommes à s'indisposer d'eux-mêmes... 

Enfin, dernier de la tablée, l'acteur qui ne l'est pas 
de métier, on l 'aura compris. Il se plait seulement à 
jouer sa vie. Écorché lui aussi par une séparation, 
mais son truc c'est de monter à la tr ibune pour grat­
ter publiquement ses blessures. Vaniteux, il donnera 
même à voir sa vanité. N ' importe quoi pourvu qu'il 
donne à voir. C'est sa médecine, c'est sa chronique à 
lui... 

le suis sorti quand ils se sont donnés la main pour 
réciter le Notre-Père. |e suis sorti de là aussi léger 
que les autres fois. le ne sais pas à quoi cela t ient. 
C'est ma messe à moi. Allez savoir pourquoi , ces 
petits bouts d'existence fuckés me portent à l'espé­
rance... 

Allez savoir pourquoi je n'ai jamais autant de ten­
dresse pour l 'homme et sa fiancée que dans ces mo­
ments-là... 

Je vous defends de rire, mais des fois je pense que 
j 'aurais fait un foutu bon cure 

Écho de la tribu 
l'appelle Dubuc au bureau, hier: 
— Alain, qui, à l'éditorial, va répliquer à Morde-

cai Richler? 

— Personne. On ne grimpera pas dans les rideaux 
chaque fois qu'un anglophone déconne, fût-ce un 
écrivain connu. On avait pensé à un truc amusant 
par contre: reproduire les insultes de Richler en rem­
plaçant «Québécois» par «juif», juste pour voir... 

Effectivement. 

Mais d'abord dire que. moi non plus, les propos de 
M. Richler ne me font pas grimper dans les rideaux, 
je crois que c'est un tissu de sottises. Mais je crois 
aussi au droit à la sottise. Une société adulte ne de­
vrait pas en être tourmentée. . . 

le sais cependant , pour l'avoir testée bien maigre 
moi, que, là-dessus, la susceptibilité des organisa­
tions juives comme le B'Nai Brith et le Congrès juif 
canadien est beaucoup plus grande que la mienne. 
M. Richler appartenant à la communauté juive, dans 
les circonstances, la lenteur et la tiédeur de leurs 
reactions me laissent songeur... 

M. Richler a écrit : Les Québécois ne forment 
qu'une tribu dont l 'émancipation dans le monde 
moderne tient à la magnanimité des anglophones. 

Supposons que je sois un imbécile de la t rempe de 
M. Richler et que j 'écrive par exemple: «Les luifs 
d'Israël ne forment qu 'une tribu dont l 'émancipa­
tion dans le monde moderne tient à la magnanimité 
des Américains...» 

Bien pire, si. paraphrasant mot a mut M. Richler, 
je disais que les juifs sont beaucoup plus anti-quebe-
cois que les canadiens-anglais et communiquent leur 
paranoïa au reste du p a y s 

Venez donc essayer de me raconter que ç a vous 
aurait pris trois jours pour déclencher la deuxième 
guerre du kippour.. . 
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Les armes : la prévention e t le dépistage précoce 
M A R T H A 
C A C N O N 

L c cancer fait 
peur et il y a 

de quoi: plus d'un 
Canadien sur trois 
sera un jour con­
f r o n t é à un tel 
d i a g n o s t i c . En 
1991, on prévoyait 

qu'il y aurait 100000 nouveaux 
cas au pays, dont 27000 au Qué­
bec. Et il est probable que la moi­
tié de ces malades mourront. 

cÇa éclate de partout!» dit le 
docteur loseph Ayoub, directeur 
du Centre d'oncologie à l'hôpital 
Notre-Dame et responsable de la 
recherche clinique à l'Institut du 
cancer de Montréal. Il faut orga­
niser la lutte sur tous les fronts. 
La situation exige un meilleur 
contrôle et une gestion plus effi­
cace.» 

Les fonds publics sont limités 
et les campagnes de souscription 
donnent lieu à une vive compéti­
tion. Dans les prochaines années, 
on assistera à une demande ac­
crue dans tous les domaines: dé­
pistage, traitement, soutien, ré­
adaptation, soins à domicile et 
soins palliatifs. 

Sommes-nous prêts à affronter 
cette réalité? 

Dans un rap­
po r t r é c e n t , 
un Groupe de 
travail natio­
nal « C a n c e r 
2000», parrai­
né par le mi­
nis tère fédé­
ral de la Santé 
et la Société 
c a n a d i e n n e 
du c a n c e r , 
c o n c l u t : 
«Nous appro­

chons du point de crise. Malgré 
l'investissement des dernières dé­
cennies, tant en efforts qu'en ar­
gent, nous ne sommes pas parve­
nus à réduire l'incidence globale 
du cancer et le taux de mortalité. 
On ne peut exagérer la nécessité 
pressante d'une planification et 
d'une action qui soient bien ci­
blées et efficaces». 

Il faudra faire davantage avec 
moins d'argent. Et selon le rap­
port, on devra utiliser seulement 
les méthodes de traitement qui 
ont fait leurs preuves. L'accent 
doit être mis sur le dépistage pré­
coce du cancer de la peau, du sein 
et du col de l'utérus en raison de 
son efficacité. 

«On ne pourra pas doubler le 
nombre de médecins, ni le nom­
bre d'hôpitaux, explique le doc­
teur lean Latreille, responsable 
du Centre d'oncologie, à l'Hôtel-
Dieu. Il faut élaborer une straté­
gie de coopération. Les hôpitaux, 
les universités, les organismes et 
les gouvernements doivent ap­
prendre à travail ler ensemble 
plutôt que de se livrer une compé­
tition.» 

Selon lui, l'Université de Mont­
réal pourrait jouer un rôle social 
plus grand dans la lutte contre le 
cancer. Secrétaire exécutif du ré­
seau de cancérologie de l'UdeM, 
il rêve d'en faire un important 
centre pour la diffusion de l'in-

Le tueur 
invis ible 

Cas de cancer estimés selon le siège, hommes. Canada, 1991 
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EncéphaJo 2% 

01 
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Nota: A i exception du cancer cutané sans melanome 

Cas de cancer estimés selon le siège, femmes, Canada, 1991 

inc idence 
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Nota: A ie*ception du cancer cutané sans melanome 

formation, l'évaluation des traite­
ments et le soutien aux hôpitaux 
périphériques. 

Le cancer constitue la seconde 
cause de décès au Canada; il pour­
rait dépasser bientôt les maladies 
cardiovasculaires. Par exemple, 
chez les hommes, le cancer du 
poumon est en tète de liste suivi 
de la prostate. Chez les femmes, 
le cancer du sein dépasse encore 
celui du poumon, mais l'écart en­
tre les deux se resserre de façon 
inquiétante. Par ailleurs, le can­
cer de la peau et du côlon-rectum 
touchent les deux sexes dans des 
proportions semblables. On assis-

incidence e t décès selon les sites 
du cancer - Canada 1991(1) 

Nouveaux cas en 1991 Décès en 1991 
Sites Tot . Hommes Femmes Tot . Hommes Femmes 
Tous sites'" 109 000 57 400 51600 56 700 31100 25 600 
Bouche 3 070 2 200 870 1010 720 290 
Estomac 
Côlon / rectum 

3 050 
15 800 

1900 
8100 

1150 2 010 1250 760 Estomac 
Côlon / rectum 

3 050 
15 800 

1900 
8100 7 700 i n 3 100 2900 

1350 Pancreas 2 900 1450 1450 2 800 1450 
2900 
1350 

Poumon 18 300 12 200 6100 14900 10100 4800 
Melanome 2 900 1350 1550 540 310 230 
Sein 14 400 14 400 5100 5100 
Col utérin 1200 1 200 370 370 
Uterus 3100 3100 560 560 
Ovaires 2 000 2000 1250 1250 
Prostate 11 300 11 300 3600 3 600 
Vessie 5150 3 800 1350 1160 820 340 
Rein 3 050 1800 1250 1120 690 430 
Cerveau 2 040 1150 890 1410 780 630 
Lymphome 6100 3 300 2 800 2 800 1500 1300 
Leucémie 3150 1800 1350 1930 1100 830 
Autres" 11490 7 050 4 440 10140 5 680 4450 

( 1 ) Compilation basée sur des evaluations approximatives. 
(2) Ce total ne tient pas compte de 47 000 cas de cancer de la peau de types autres que 

le melanome. 
non applicable 

Source: Institut national du cancer du Canada. 

te, par contre, à une diminution 
du cancer de l'estomac et du col 
de l'utérus. 

Depuis 1970, l ' incidence du 
cancer grimpe de un p. cent par 
année. On sait qu'un homme sur 
quatre et une femme sur cinq suc­
comberont à cette maladie. 

Comité d'experts 
Avec le vieillissement de la po­

pulation, l'Organisation mondia­
le de la santé estime que dans 
vingt ans le cancer tuera neuf 
millions de personnes chaque an­
née. «Ce sera comme si 55 Jumbo 
jets devaient s 'écraser chaque 

jour», prévient-elle. Il y a actuel­
lement 20 millions de cas dans le 
monde. 

Au Québec, le ministère de la 
Santé a formé un comité d'ex­
perts pour étudier la situation. Le 
rapport, qui sera remis au minis­
tre b i en tô t , devrai t t racer les 
g r a n d e s o r i e n t a t i o n s p o u r 
l'avenir. 

La plupart des provinces se 
sont dotées d'une législation qui 
régit tous les aspects de la lutte 
contre le cancer (act of cancer), 
ce qui n'est pas le cas au Québec. 
Ici, il n'y a aucune organisation 
centrale, aucune réglementation 

Il n'y a pas que 
le corps qui change, 
l'intérieur aussi 
C laude Dupuy, un dentiste de 

49 ans, doit sa guérison à la 
science et à son frère jumeau. Il 
(ait partie des « success stories » 
qu'on raconte pour donner de 
l'espoir aux autres. 

Atteint d'un lymphome follicu­
laire, une forme de cancer tenace 
qui se répand dans les ganglions, 
il a dû subir une transplantation 
de la moelle osseuse après que la 
Chimiothérapie eût échouée. 
; On ne pouvait trouver de don­
neur aussi parfait qu'un jumeau 
identique. Le jour de la greffe à 
l ' h ô p i t a l Ma i sonneuve -Rose -
mont, il y a quatre ans, Claude et 
Michel ont eu l'impression de ve­
nir au monde une seconde fois. 

La ressemblance est saisissante, 
même si le cancer a laissé des sil­
lons dans le visage de Claude. «Il 
n'y a pas que le corps qui change, 
l'intérieur aussi. On ne guérit pas 
d'une maladie aussi grave sans 
opérer des transformations pro­
fondes. Sinon ça ne vaudrait pas 
la peine!» 

En attendant sa greffe dans la 
chambre d'isolement, il se sou­
vient avoir fait le bilan de sa vie: 
«J'étais toujours à la course. Ex­
cessif dans le travail, le sport, les 
sorties et l'alcool. |e brûlais la 
chandelle par les deux bouts». 

Il s'est alors rappelé la chanson 
de Marjo dans laquelle elle dit: 
«Ça va donner un grand coup, 

mais je vais vivre ma vie comme 
je l'ai rêvée ! » Voilà ce qu'il essaie 
de faire depuis. La maladie l'a 
obligé à retourner à l'essentiel, à 
trouver un sens à sa vie. 

La journée de son entrée à l'hô­
pital , il s 'était encore démené 
comme un fou pour finaliser la 
vente de son bureau. «C'est le 
comptable qui m'a presque trans­
por té dans ses bras te l lement 
j 'étais épuisé.» 

Au début, il refusait de voir les 
ganglions qui poussaient comme 
des champignons sur son corps. 
«Moi, un professionnel qui prê­
chait la prévention aux autres, je 
fermais les yeux sur 'ma' maladie. 
Peut-être parce que j ' avais un 
tempérament suicidaire sur les 
bords.» 

Après le diagnostic, ce fût les 
montagnes russes. «Un matin, 
c'était l 'euphorie; le lendemain 
la dépression.» Il se rappelle en­
core du jour où il a piqué une co­
lère en voyant ses deux garçons 
s'amuser avec sa perruque qu'il 
devait porter sur son crâne dénu­
dé par la chimio. «l'étais humi­
lié! La première fois que j'ai mis 
cette perruque, je suis allé me 
promener dans un centre com­
mercial juste pour voir la réaction 
des gens.» 

Les choses allaient mal dans sa 
vie personnelle autant que pro­
fessionnelle. «Mon père venait de 
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Michel et Claude Dupuy ont eu l'Impression de venir au monde une deuxième fois. 

mourir, ma femme était définiti­
vement partie de la maison et les 
collègues me délaissaient. Quand 
tu es malade, la sélection se fait 
n a t u r e l l e m e n t en t r e les vrais 
amis et les autres. » 

Durant cette période, il a pro­
mis de renoncer à des tas de cho­
ses: «Je vais cesser de fumer et de 
boire, diminuer le travail, aban­
donner les nombreux conseils 
d'administration. le vais mettre 
de l'ordre dans mon existence!» 
Et il a tenu la plupart de ses enga­
gements. 

Son frère lui a fait comprendre 
gentiment qu'il n'avait pas à le 
couvrir de cadeaux pour le remer-

globalc. Sans aller jusqu'à l'adop­
tion d'une loi, les experts québé­
cois recommandent la création 
d'un comité aviscur permanent 
pour guider le gouve rnemen t 
dans les décisions qu'il aura à 
prendre. 

Quels sont les coûts liés au can­
cer? Au ministère de la Santé, on 
nous répond qu'on ne peut éva­
luer avec exactitude les millions 
qui sont investis dans les services 
et le traitement. Seulement en ra­
diothérapie, on dépensera dans 
les prochaines années plus de 70 , 
millions pour renouveler l'équi­
pement et agrandir des centres de 
traitement. 

Une étude effectuée en 1986 
démontrait que le cancer repré­
sentait 9,6 milliards du coût total 
des maladies au Canada évalué à 
82 milliards. Cela comprend le 
coût direct du traitement et le 
coût indirect attribuablc à l'inca­
pacité et au décès prématuré. 

Le docteur Ajoub est convaincu 
que les ressources financières se­
raient mieux utilisées si la lutte 
était coordonnée. Lors des audi­
tions du comité provincial, il a 
aussi constaté que la qualité de 
traitement différait à certains en­
droits. 

«Les citoyens ne sont pas trai­
tés de façon optimale partout. En 
chimiothérapie, par exemple, qui 
décide quels médicaments don­
ner, à qui le donner et comment 
le donner? Cela peut varier d'un 
hôpital à l'autre. On doit tenir 
compte du rapport coût-efficaci­
té.» 

Son collègue, le docteur Jac­
ques Cantin. chef du service de 
chirurgie à l'Hôtel-Dieu de Mont­
réal, qui deviendra président na­
tional de la Société canadienne 
du cancer en mai, siégeait aussi 
au comité d'experts. «La préven­
tion sauve plus de vies que le trai­
tement pour plusieurs types de 
cancer. Par exemple , si j 'avais 
cinq millions à investir demain 
matin, je le mettrais dans un pro­
gramme de prévention plutôt que 
dans un laboratoire.» 

La c igare t t e est le mei l l eur 
exemple. «Pour l'instant, la seule 
façon de diminuer le taux de 
mortalité du cancer du poumon 
c'est d'arrêter les gens de fumer.» 
L'incidence s'accroît maintenant 
chez la femme où le nombre des 
fumeuses chez les 15-30 ans a 
augmenté depuis le milieu des an­
nées 60. 

Quant au dépistage précoce, le 
docteur Cantin raconte que dans 
une région de l'Australie, on a 
constaté que 75 p. cent des cas de 
mortalité dûs au cancer du col de 
l'utérus se retrouvaient chez des 
femmes qui n'avaient jamais subi 
un examen cytolojrique permet­
tant un dépistage précoce. 

Même si on sait que l'origine 
du cancer est en général multifac-
torielle, les études cpidémiologi-
ques ont permis d'identifier cer­
t a ins f ac teu r s de r i sque . Par 
exemple, les rayons UV du soleil 
pour te cancer de la peau ; le virus 
de l'hépatite B pour le cancer du 
foie; la précocité des relations 
sexuelles et le nombre de parte­
naires pour le cancer du col de 
l'utérus et les pesticides pour les 
lymphomes et l'excès de sel dans 
les cancers gastriques. 

cicr. «La greffe c'est un don ; pas 
une vente.» Claude Dupuy a réa­
lisé qu'il ne pouvait pas acheter le 
bonheur, encore moins la santé. 
«Le cancer est une lunette gros­
sissante qui change la vision des 
choses. » 

Dans le traitement du cancer, 
la greffe de moelle osseuse per­
met de sauver bien des vies, sur­
tout lorsqu'il y a un donneur qui 
provient de la famille. «Daps les 
meilleures indications, le taux de 
succès est de 60 à 70 p. cent», ex­
plique le docteur Robert Bélan­
ger, responsable des transplanta­
tions, à l'hôpital Maisonncuve-
Rosemont. 

Depuis 1980, on a pratiqué à 
cet endroit 400 transplantations, 
dont 90 p. cent avec un donneur 
provenant de la famille. Le doc­
teur Bélanger reconnaît que les 
espoirs son t beaucoup moins 
grands lorsqu'il faut trouver un 
donneur extérieur dans les fi­
chiers des registres nationaux et 
internationaux. 

«La probabilité de trouver le 
bon donneur varie de une sur 
50000 à une sur 100000. Tout dé­
pend des antigènes.» Le docteur 
Bélanger déplore que l'ont ait 
noirci l'image de la Croix-Rouge 
à l'émission Enjeux sur les trans­

plantations d'organes, il y a peu 
de temps. Une émission dans la­
quelle on reprochait à l'organis­
me de ne pas faire tous les efforts 
pour augmenter la banque des 
donneurs. 

«Tout cela est une affaire de 
gros sous et même de choix so­
ciaux. Ce n'est pas la faute de la 
Croix-Rouge qui doit aussi répon­
dre à d'autres besoins et qui est 
limitée dans ses budgets.» Les hô­
pitaux ont aussi des limites: une 
transplantation coûte de 60000 a 
70000$ . 

Au Canada, on compte 29500 
donneurs, dont 340 au Québec. 
La Cro.x-Rouge a également accès 
aux r eg i s t r e s a m é r i c a i n s qu i 
comptent 500000 donneurs. «On 
a beau élargir la banque cana­
dienne, dit le médecin, il y aura 
toujours des cas extrèment rares 
pour lesquels on ne trouvera pas 
de donneurs compatibles.» 

À la Croix-Rouge, on promet 
d'intensifier la publicité pour re­
cruter plus de donneurs, mais on 
ne peut compétitionner avec les 
États-Unis . «Là-bas , les gens 
payent pour être inscrits au regis­
tre et les centres reçoivent de l'ar­
gent pour opérer. On ne donne 
pas de séances d'information aux 
donneurs», explique le docteur 
Francinc Dccary, de la Croix-
Rouge, à Montréal. 

Il y a une autre solution de plus 
en plus populaire: l'auto-grcffe. 
On purge la moelle du patient 
pour la débarrasser des cellules 
cancéreuses sans endommager les 
cellules normales qui sont réim­
plantées. 

«Quand tu apprends que tu vas mourir, il n'y a plus de logique rationnelle» 
SUÎTE DE LA PACE A1 

« Le cancer est en moi, mais il 
ne m'a pas encore dévorée. La 
maladie, c'est un rapport de force 
constant avec soi-même. Il ne 
faut ni refuser la réalité, ni s'api­
toyer. U faut y faire face.» 

Pendant qu'elle était sur son lit 
d'hôpital, une seule question se 
répercutait dans sa tête: Pour­
quoi m o i ? Elle n 'avait jamais 

fumé, seulement partagé la vie 
d'un mari fumeur. Elle mangeait 
sainement, pratiquait la méthode 
d'exercice Nadcau et adorait son 
travail. Et voilà qu'elle se retrou­
vait avec un cancer! 

La maladie est apparue il y a un 
an, après la séparation avec son 
mari. |ustc comme elle décidait 
de vivre une nouvelle vie. «Et si 
c'était à cause de cela? Ce serait 
tellement injuste! En essayant de 

ne faire de mal à personne, je 
m'en suis peut-être fait à moi-
même. Le stress réveille parfois 
les méchantes cellules.» 

Pour combattre l'angoisse, elle 
a essayé un tas de choses, certai­
nes farfelues, d'autres plus sérieu­
ses: acupuncture, homéopathie, 
visualisation, thérapie , groupe 
d'entraide, en plus du fameux 
médicament de Gaston Naessens, 
lc714X. 

Elle ne regrette rien, ni l'argent 
qu'elle a dépensé, ni même sa 
consultation avec un guérisseur. 
«Ce sont des techniques de sur­
vie. » D'ailleurs, elle envoie à tous 
les diables ceux qui jugent son at­
titude bien naïve. «Quand R a p ­
prends que tu peux mourir bien­
tôt, il n'y a plus de logique ration­
nelle qui tienne. Seulement une 
espérance irrationnelle!» 

Elle a refusé la chimiothérapie 

parce que les chances de réussite 
étaient trop minimes. «Ic voulais 
garder le contrôle de mon corps. » 
Elle a finalement trouvé un «bon 
médecin» qui la surveille, l'écou­
te et respecte ses choix. « Avec lui. 
je peux parler d'autres choses que 
de ma maladie». Depuis peu. elle 
est bénévole dans un groupe 
d'aide aux personnes atteintes de 
cancer. «Une façon de se sentir 

• moins seule.» 

Et la mort? «Elle me fait moins 
p e u r . l 'ai déjà fait p lu s i eu r s 
deuils: mon travail, mes élèves, 
les voyages, etc. ». Avant le diag­
nostic, elle avait déjà rédigé un 
mandat chez, le notaire pour ne 
pas qu'on prolonge indûment ses 
jours le moment venu. 

DEMAIN: La relation médecin-
patient. 



LA PRESSE, MONTREAL. SAMEDI 14 MARS 1992 

Journée d'anxiété pour les 
inondés de Sainte-Brigitte 
Presse Cmnsdienne 

oui n i e 

• Accompagnes de membres 
des Forces armées canadien­
nes, quelques habi tants de Pile 
Enchanteresse, a Sainic-Brigit-
te de Laval, au nord de Que-
bec, ont pu se rendre à leur de­
meure afin de récupérer quel­
ques effets personnels. De son 
côte, Hydro-Quebec a indiqué 
qu'elle rebranchera certaines 
residences jugées sécuritaire^ 
afin de c a l m e r l'anxiété de 
quelques propriétaires inquiets 
de \ o i r les dommages alourdis 
par le gel de la tuyauterie. 

Des chcnillettes de la base 
de Valcartier sont arrivées â 
Sainte-Brigitte en aprc.vmidi, 
hier, et les citoyens désireux 
d'aller dans leur île ont pu 
monter a bord, à la condi t ion 
de revenir tout de suite après 
par le même moyen de trans­
port. 

Chasses de leur foyer par la 
montée soudaine des eaux de 
la rivière Montmorency, plu­
sieurs citoyens n'avaient pu ré­
sister, plus tôt en journée, à la 
tentation de se rendre à leurs 
risques et perils, en marchant 
sur les glaces, constater l'am­
pleur des travaux qui les atten­
dent. Raymond Daigle est l'un 
de ceux-là: 

«l'ai eu au moins un pied et 
demi d'eau dans ma maison. 
Mon ameublement de salon 
neuf flottait l à -dedans . Une 
partie de ma piscine a été arra­
chée. Mon automobile a même 
été soulevée par les glaces. Au 

total, j 'évalue mes dommages 
entre 15 (KM) et 20 0 0 0 $ . » 

Le maire Gabriel Lalonde a 
confirme que lui et ses prédé­
cesseurs a l 'hôtel de ville de 
Sainte-Brigitte avaient deman­
de plusieurs fois au gouverne­
ment , depuis six ans , de dra­
guer le lit de la rivière Mont­
morency, à la hauteur de Tile 
L n c h a n t c r e s s e . De m a n d e s 
d 'autant plus pert inentes que 
la dernière opérat ion du gen­
re, en 1979, avait réglé une 
foule de problèmes. 

Pour sa part, le députe lean 
Filion a fait savoir qu'il avait 
contacté le ministre de la Sécu­
r i té p u b l i q u e , C l aude Ryan, 
afin de permet t re que l'indem­
nisation des victimes de l 'inon­
dat ion fasse partie d 'un pro­
chain décret à l 'Assemblée na­
t i o n a l e . Le c o n t e n t i e u x du 
ministère étudie également la 
possibilité que le secteur puisse 
bénéficier d 'un trai tement spé 
cial. à défaut d 'être désigne 
/ o n e sinistrée. 

Par ailleurs, les Forces cana­
diennes ont à nouveau utilisé 
un hélicoptère, hier, pour res­
capé un autre sinistre. M. An­
dré Vallée, âgé d 'une cinquan­
taine d 'années. 

Enfin, la poignée d'insulai­
res qui refusent mordicus de 
qui t ter leur île pourront y de­
meurer , a fait savoir la Sûreté 
du Quebec. «On peut quand 
même pas les sortir de force» . 
a déclarél 'agent Réal Oucllet . 

LES LANGUES; UNE AFFAIRE RENTABLE 
a n g l a i s parle 

ang la i s écrit 
S e s s i o n d e 3 s e m a i n e s 

15 h e u r e s / s e m a i n e 

français parlé 
français écri t 

S e s s i o n de 4 s e m a i n e s 
25 heures/semaine. 

L'INFORMATIQUE À LA PORTEE DE TOUS 
Dactylo «tir ordinateur 

Connaître ITBM-PC 

Grouj>r maximum 
rte JO penuxxncs. 

Vrais d f bu tant g 

Wordper fec t 3.1 

Pour le* l a i t u e s : ituicrii>tion les 30 et 31 m a » , 1er et 41 avril 
entre 12h et M h et entre 16h et 18h 

Pour r informatique: insi-riptiou dè» maintenant 
début de session le 6 avril 

Y MCA Centre-vi l le 
U 5 0 . S t a n l e y (métro i'cel) 

8 4 9 - 8 3 9 3 p o s t e s 7 1 2 e t 7 3 2 

Le contrôle de la douleur 
sans médicaments. 

Le s t imu la teu r 

r t * i m o t + m 

L i l i r o L 

soulage les dou leu rs . 
• Migraines 
• Lombalgies 
• Sciatalgies 
• Arthrite 
• Neuropathies 
• Tendinites 
• Douleurs musculaires 
• Douleurs 

postopératoires. 

Compact et léger, 
fonctionne à piles. 

V e n t e e t L o c a t i o n 

IblirQl 
de Medtronic 

Laboraioirc d'orthescs et de prothèses 

5135, Hle Av. -^/SL^^^AI 
Montréal 300, Concorde 

5 2 5 - 3 7 5 7 6 6 7 - 5 3 

IC^IJLS 5050, St Laurent 
est. Laval Montreal 

1 0 2 7 6 - 3 6 9 1 
/ \ i M : c : c ) i r r t : m : \ ' O S Jifi$OÏNS 

Des excréments jusque sur les meringues 
R A Y M O N D CE: R V A I S 

A 2 0 0 k m / h 

Quand il s'agit de votre santé, notre service est hors-pair! 
La Résidence Les Marronniers offre également la sécurité, 

la détente, des prix abordables, des appartements et studios 
et de nombreux petits extras! 

LES MARRONNIERS 
RÉSIDENCE POUR RETRAITES 

1500, Montée Monette Vimont, Uval (Quebec) H7M 5C9 

8 5 8 - 1 5 0 0 

• Ce ne sont pas des «graines de sésame» que 
les inspecteurs ont retrouvé sur des merin­
gues de la pâtisserie Mary an Pât issier Choco­
lat ier Glac ier Tra i t eu r , sise au 882 boulevard 
Décarie à Saint-Laurent, mais bien des excré­
ments de rongeurs..'. 

Cette pâtisserie a é té condamnée hier a 
1000 S d ' a m e n d e en Cour m u n i c i p a l e de 
Montréal après avoir été reconnu coupable 
d'avoir eu des rongeurs. 

L'infraction remonte au 17 octobre 1991 et 
une récente vérification a démontré que la si­
tuation n'est toujours pas corrigée. 

Selon les témoignages entendus hier, il y 
avait lors du passage des inspecteurs du Servi­
ce de l 'environnement de la Communauté ur­
baine de Montréal, division des al iments, des 
excréments de rongeurs un peu partout dans 
l 'établissement et même sur des meringues. 

D'ailleurs, les fonctionnaires ont dû détrui­
re qua t re kg de pâtisseries recouvertes par du 
crottin. 

En défense, le propriétaire de l'établisse­
ment a indiqué à la Cour qu'il avait retenu les 
services d 'un exterminateur qui, une fois par 
mois, se rendait à son établissement. Le juge 
Pierre Denault a expliqué en substance au pâ­
tissier qu'il devait prendre tous les moyens 
nécessaires pour remédier à la situation et 
que des visites plus fréquentes de l 'extermina­
teur pourraient aider. 

Par ailleurs, les propriétaires du Restau­
rant Mon-Nam Enr., sis au 1096 rue Clark, 
ont écopé hier d 'une amende totale de 5700 $ 
après avoir été reconnu coupable de malpro­
preté et d'avoir eu des rongeurs. 

L'infraction remonte au 27 août dernier et 
une récente vérification a permis de constater 
que la situation n'était que partiellement cor­
rigée. 

Le juge Denault, i\ d'ailleurs precise que la 
compagnie semblait faire preuve d ' un certai­
ne insouciance. Le magistrat a aussi fait res­
sortir que cette compagnie , propriétaire du 
restaurant, avait deja ete condamnée a deux 
reprises, soit en 1980 et en 1991, a des amen­
des totalisant 3000 $ pour d e s infractions 
semblables. 

Lors de la visite des inspecteurs au restau­
rant, ces derniers ont constaté la présence 
d'excréments de rongeurs partout dans l'éta­
blissement. Ils ont aussi noté qu'il y avait une 
accumulation de graisse et de débris d'ali­
ments sur le plancher. 

Le rapport des fonctionnaire precise que les 
appareils étaient graisseux et negliges et que 
de la graisse coulait de la hot te de ventilation. 
Les fonctionnaires ont aussi constaté que des 
ingrédients c o m m e le sucre, la farine et les 
épices étaient conservés dans des contenants 
ouverts et accessibles à la contaminat ion par 
la vermine et les rongeurs. 

Par ailleurs, un autre «client» qui n'en 
était pas hier à sa première présence devant le 
tr ibunal, le Restaurant Pic-Pic enr., sis au 
5094 est, rue Jean-Talon à Saint-Léonard, a 
écopé d 'une amende de 2500 S après avoir été 
reconnu coupable de malpropreté. 

L'infraction remonte au 9 octobre 1991 et 
une récente verification a démontré que la si­
tuation n'était corrigée qu 'à 80 p. cent. 

Le 6 octobre dernier, la Cour avait condam­
né cet établissement à une amende de 700 $. 

Un rapport de deux pages déposé en preuve 
devant la Cour dresse un sombre tableau de 
cet établissement qui semble se complaire 
dans la malpropreté. 

Le juge Denault a d'ailleurs qualifié la si­
tuation «d 'ext rêmement grave». «Selon ce 
que je viens de lire dans le rapport , il n'y avait 
pas grand chose de propre à l 'intérieur de cet 
établissement», a déclaré le juge. 

Un commerce de restauration rapide, le 
Restaurant La Belle Province A.K.A. Enr. . 

sis au 8650 est, rue Sherbrooke, a ecope pour 
sa part d 'une amende de 1 100$ après avoir 
reconnu su culpabilité a des accusations de 
malpropreté, d'avoir conservé des aliments 
sur le sol et finalement d'avoir permis 6 ses 
employes l'usage du tabac. 

Les infractions ont ete signalées le 22 octo­
bre 1991. Selon les témoignages entendus 
hier, la situation est corrigée. 

Le rapport des inspecteurs précise notam­
ment qu'il y avait à l ' intérieur de six friteuses, 
une accumulation de poussière et d 'huile li­
quide usée. 

Le procureur de la pousuite. Me Gilles Ber­
geron, a suggéré a la Cour d ' imposer une 
amende de 1500 $. mais le juge Denault a ré­
duit cette amende de 4 0 0 $ précisant que la 
compagnie ne retirait aucune gloire a se re­
trouver en Cour municipale.. . 

Un autre restaurant , le Res tauran t Chinois 
Lac du Pin, sis au 971 boulevard Décarie, à 
Saint-Laurent, a été condamné a 8 0 0 $ pour 
avoir eu des coquerelles. 

L'infraction date du 21 octobre 1991 et la 
situation n'est toujours pas corrigée. Selon le 
rapport des inspecteurs de la CUM, le restau­
rant est littéralement infesté de blattes. 

Le propriétaire du restaurant a indique en 
défense qu'il était difficile de se débarrasser 
de la vermine et que souvent les coquerelles 
arrivaient avec la nourr i ture qu'il commen-
dait... 

Le restaurant Chez la Mère Ltée, sis au 
4028 rue Masson a écopé de 200 $ pour 
n'avoir pas exige le port de la résille de son 
chef «chauve» alors qu'il préparait un plat de 
sauce a spaghetti. 

Finalement, un restaurant ferme, le Res­
tauran t des G r a n d e s Prair ies, qui était situe 
au 4373 boulevard des Grandes Prairies à 
Sa in t -Léona rd a écopé d ' u n e a m e n d e de 
1500$ après avoir ete reconnu coupable de 
malpropreté. 

EXCLUSIVEMENT 
CHEZ 

OGILVY 
NOTRE PROMOTION D'IMPERMEABLES 

2 5 0 . 0 0 $ 

ÔG1LVY 
DEUXIEME t-TAGF 

Sjinte-Cdthenne 
anç'e de la Montjçne 

Aider son enfant en lecture et en écriture 
Si aucune mesure efficace n'est prise à temps, les problèmes s'accumuleront. 
Votre enfant prerfdra du retard en lecture et en écriture. Ces difficultés se 
repercuteront sur sa confiance en lui-même, son intérêt pour I école et sur sa 

v,e sociale. Témoignage d'un parent 
xDes le premier bloc de cours, nous avons constaté une nette amélio­
ration: lecture plus courante, 
capaci té de répondre aux 
questions sur le texte, compo­
sition mieux structurée et meil­
leure construction de phrases 
pour s'exprimer oralement». 

fCe qui oous a surpris, c'est 
l'amélioration de sa percep­
tion au sein de sa classe; mon 
fils se sent plus performant, 
plus normal. Ses résultats 
scolaires s'améliorent, et il en 
est fier. L'école ne représente 
plus le même fardeau à subir». 
Mme J.-L. Orolet 

D o c t e u r * R e j e a n n e F i s e t . P h . D . 
Speci3l>ste en ensetgnement ov M lecture 

Accreditation 
pour fins d impôts 

de 100% 

i UNIQUE DE LECnSE ET D'ECRITURE E< 
2028. rue St-Hubert. Montréal (514) 849-7709 

Québec (418)681-4120-Trois-Riviéres (819)373-4032 

EXPO DE 

T a p i s d ' O r i e n t 
Jj[ par S o l o m o n 

au Ramada Renaissance, hôtel du Parc 
3625, avenue du Parc 

v e n d r e d i 
IS m a r s 

s a m e d i 
t a m a r s 

de 10 h à 21 h 

d i m a n c h e 
15 m a r s 

ENCAN: dimanche à 15 h 

Nous payons la T.P.S. j 
Exemple de nos prix concurrentiels: KASHAN 7,2 x 10,3 pi 100 

laine, noué à la main. Valeur au marché 4 900$- notre prix:! 580$ 
Tél. : (514)951-3239 

Nous sommes prêts à reprendre vos anciens tapis d'Orient 
si vous en achetez un nouvenu, ou encore si vous avez déjà acheté 

un tapis et que vous n'aimez plus sa taille ou sa teinte, 
passez nous voir. 

IMPOT, LATER 
GESTIONS INFORMATIQUES GERARD PAIN I N C 

• TRAITEMENT DES IMPÔTS PAR ORDINATEUR 

• IMPÔTS DE TOUTES LES PROVINCES 

LASERIRECTO-VE • IMPRESSIONS SUR FORMULES 

• VERSION 9 0 H Z M Ï Ï I 
• VERSION ANGLAISE DISPONIBLE 

• AUTRES PRODUITS ET SERVICES DISPONIBLES 

SSET N C R 3 COPIE 

2026. ST-HUBERT. MONTRÉAL. G c H2L325 TEL: (514) 269-1998 
(MÊTPO BE3<?ï / AUTOÔ63 VOvAGtt^) 

ft 
» 

t 

J i 

Rideau \ . \ . \v/ / — Vrix SnrMrS. Prix j\wr acheteurprécoceSI019 S 

REMISE DE 10 000 $ VOUS AIDERAIT-ELLE À TRANSFORMER 
EN RÉALITÉ LA MAISON VICEROY DE VOS RÊVES? 

Notre vente annuelle des acheteurs 
précoces bat son plein. En effet, si 

vous reservez dès maintenant votre 
maison Viceroy hors-série, au complet 
avec l'ensemble Stage II ou l'ensemble du 
Président, vous recevrez une remise ..u 
comptant pouvant atteindre 10 000 $. 
Appelez dès aujourd'hui pour plus de 
details. 

VOYEZ LA DIFFÉRENCE  

VICEROY: 

j j Des prix plus, étudiés que jamais 
C£| Une qualité insurpassable. 

Un service exceptionnel à la 
clientèle. 

CD La propre garantie imbattable de 
Viceroy 2-10-25 ans. 

I 1 
j Veuillez m'envoyer vot.re catalogue de 152 page* f5S ; 

i 

i 

I 
I 

| \DRESSE  

I MUE PRiMSCF CODI raiPHONi 

i tMrLvctvusTo - A 'TTy 

A l H 7 L 2 B 9 MU 

I 
I 

Distribue indépendamment par: 

395. YVON-BERGER, STE-ROSE, LAVAL H7L 2B9 
Téléphone: 622-3185 • Ouvert le soir et la (in de semaine. 

, iceroy 
If us PUMMUItaMSMt a » ^ 

•HOME - MAOOQ - 5HEK5AOOKE 
Au» environs de Bolton 
Roule 245. Centre Bolton 
(514)297-4234 

JOLIETTE 
f ntrepriso M. G Décane 
?4S7. Route 125. Ste-Jukcmne 
(514)634-3015 

T 

WATERLOO 
Jutes Legate 

210. Clark rMl. Waterloo 

(514)539-3429  

6EAUHARNOIS 
Soc. Gestion Pentagone 
5670. boul Hébert l-. Si Timotnee 

(514)371-5553 

LAURENT! DES 
immeubles La Caiaca 
42. ch. La Calaca. St-Sauveu* 
(514) 229 6êê« 

LA CHUTE — ST JOVITE — 
MONT-TRE MOL ANT 

Maisons» Roco 
(514)562-1500 

HAWKESeURY 
Habrtabert me 
Luc Bertrand 

(513)675-2*23 

file:///DRESSE
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S^NT-MAIO 
frittes* 

RÉSIDENCE POUR RETRAITÉS 

Vivre sa retraite avec bonheur, la vivre activement 
débarrassé des mille petits soucis quotidiens. Au Manoir 

Saint-Malo, on passe tout son temps à vivre pleinement 
loin de tous les tracas. Tout est sur place: salle à manger, 

salon de coiffure, potagers, services religieux, 
surveillance médicale personnalisée. 

À son gré, on peut y mener une vie retirée dans l'intimité de ses 
appartements ou partagée avec son entourage. 

I l Saint-Malo est vraiment un manoir qu'on peut appeler 
sa maison, avec une vue magnifique sur Montréal. 

Situé à deux pas d'une bouche de metro. 

AU SAINT-MALO, NOUS NOUS ENGAGEONS À NE JAMAIS AUGMENTER 
VOTRE LOYER AUSSI LONGTEMPS QUE VOUS Y RÉSIDEREZ! 

Oui, je désire recevoir, sans frais et sans obligation de ma pa r t 
des informations supplémentaires concernant la vie au Saint-Malo. 

Nom 
Adresse 
Ville 
• • • m • 

Province Code postal 

I 
I 
I 

Tél. 

Veuille/ retourner 
ee coupon à: 

LE SAINT-MALO 
390. rue Bord de l'Eau 
Ungucui l .Qc J4II 3 £ 4 

Tél.: (514) 651-0290 

S&NT-MAIQ 
i 

l 
l 

/ 'assurance de votre quotité de vie. ! 
Nos 10 ans d'expérience sont 

La femme du prédicateur 
de télévision Jim Bakker 
obtient son divorce 

M 

d'aprùs UPI 

Tammy Faye Bakker, femme du prédicateur de télévision déchu 
Jim Bakker, a annoncé hier qu'elle avait obtenu son divorce. Elle 
est ici avec son ex-mari, Jim, lors d'un rassemblement devant leur 
maison à Orlando, en Floride, le 29 août 1987. PHOTO 

Automobile 

TALLAHASSLi: 

• Tammy Faye Bakker a obtenu 
hier son divorce du- prédicateur 
de télévision Jim Bakker devant 
un juge de Floride. Elle n'a récla­
mé aucune pension al imentaire. 

lim Bakker, 52 ans , n'était pas 
présent à l 'audition de la deman­
de de divorce, qui s'est tenue dans 
une cour de Tallahassee. Son avo­
cat a déclaré que Bakker ne con­
testai t pas l ' ac t ion en d ivo rce 
mais regrettait la rupture de son 
mariage après 3l ans de vie com­
mune . 

«Jim m'a demandé de coopérer 
pour fixer la dissolution afin de 
réduire l 'anxiété de T a m m y » , o 
déclaré l'avocat James H. Tomes 
de Henderson, en Caroline du 
Nord. «Il regrette que le divorce 
ait eu lieu, mais s'est trouvé im­
puissant à y faire obstacle». 

Tammy Faye. 50 ans, a obtenu 
la garde du fils du couple. Jamie 
Charles. 16 ans, jusqu'à ce que 
Bakker sorte de prison. 

Bakker , i nca rcé ré au Cen t r e 
médical fédéral à Rochester. Min­
nesota, a été condamné à 45 ans 
d 'emprisonnement en 1989 après 

Lundi, 

dans le cahier 

automobile. 

La Presse 

vous propose 

La Ford Explorer 

connaît le 

succès 

Un article signe Denis Duquet 

GRATTEZ 
À COUP SUR! 

CETTE OFFRE EST 

D'UNE DURÉE 

LIMITÉE 

CHEZ LES DÉTAILLANTS PARTICIPANTS SEULEMENT 

AVEC VOTRE NOUVEL 
ASPIRATEUR CENTRAL 

BEAM* 

BELOEIL 
MA BALAYEUSE 
464 -1014 

B O U C H E R V I L L E 
BEAM DU QUEBEC 
4 4 9 - 9 4 0 0 

B R O S S A R D 
ASP. MULTI-SERVICE 
4 4 3 - 4 1 0 9 

L A V A L 
LE GEANT DEL ASP 
6 6 2 - 2 1 9 6 

M O N T R E A L 
LA MAISON DES BAINS 
3 8 2 - 2 4 2 7 

M O N T R É A L 
LAVERGNE APP MENAGERS 
2 7 6 - 2 5 8 4 

R E P E N T I G N Y 
ASP. CENT. REPENTIGNY 
5 8 2 - 2 7 5 2 

SAINT-BASILE-LE-GRAND 
BEAULIEU ET LAMOUREUX 
6 5 3 - 1 7 5 2 

O. 
L'ASPIRATEUR LE PLUS VENDU AU CANADA 

a 1 1 1 1 « i • 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 

S T E - J U L I E 
L UNIVERS DEL ASP 
9 2 2 - 2 0 2 0 

S T E - T H E R E S E 
ASP CENT R. LAMBERT 
4 3 5 - 6 4 3 1 

avoir etc reconnu coupable sous 
24 chefs d'accusation de fraude 
pa r c o r r e s p o n d a n c e et a u t r e s 
moyens et pour avoir escroqué 
des millions de dollars de PTL, le 
groupe religieux qu'il avait fonde 
et perdu à la suite d 'un scandale à 
saveur sexuelle. Sa peine fut ré­
dui te par une cour d'appel à 18 
ans en août dernier . 

Tammy Faye a confirmé l'im­
m i n e n c e du d i v o r c e d a n s une 
lettre adressée aux ouailles du 
groupe religieux du couple. Tam­
my Faye d i sa i t d a n s sa l e t t r e 
q u ' e l l e avai t é t é dépassée par 
l ' a m p l e u r des é v é n e m e n t s qui 
sont survenus dans sa vie en tant 
q u e f e m m e d e )im B a k k e r e t 
qu'elle n'avait pas les ressources 
émot ionne l les et intel lectuelles 
pour y faire face. 

Après le prononcé du divorce. 
Tammy Bakker a indiqué qu'elle 
n'avait pas l ' intention de repren 
dre sa place au sein du groupe re­
ligieux. L'autre enfant des Bak­
ker, Tammy Sue Bakker Chap­
m a n , 22 a n s , a a c c e p t é de 
reprendre le groupe en main jus­
qu 'à la libération de son père. 

Deering fait 
appel de sa 
condamnation 
9 Philip Deering, ce Mohawk de 
Kahnawakc qui doit rembourser 
52 millions de dollars au fisc qué­
bécois à la suite d 'un jugement 
rendu contre lui. a interjeté appel 
de la décision de la Cour supé­
rieure en invoquant notamment 
la Loi sur les Indiens. 

Deering est censé être à la téte 
d 'un réseau de vente illégale de 
c igare t t es depu i s p lus ieurs an­
nées, et le fisc québécois s'en 
prend à lui en particulier pour 
des taxes impayées pendant huit 
mois de ce lucratif commerce qui, 
selon les estimations gouverne­
mentales, rapportait 130 millions 
de dollars par année sur la réser­
ve de Kahnawakc, avant 1990. 

Dans un document déposé jeu­
di au Palais de justice de Lon-
gueuil, Deering invoque le fait 
qu'il a été jugé sans être présent. 

Il affirme qu 'on ne lui a pas si­
gnifié qu 'un recours avait été pris 
contre lui par le fisc. 

D'après Deering, la Loi sur les 
Indiens rend de plus illégale la ré­
clamation du fisc québécois. 

Liaison fatale 
Heater 

LONDRES 

• Un a n c i e n c o m m a n d a n t de 
l 'armée br i tannique âgé de 82 ans 
a égorgé sa maitresse de 77 ans 
pa rce qu ' i l n e s u p p o r t a i t plus 
qu'elle l'accuse de coucher «avec 
toutes les vieilles biques» de leur 
maison de retrai te. 

À l ' o u v e r t u r e de son procès 
hier, l 'ancien soldat a plaidénon 
coupable, affirmant qu'il aimait 
sa compagne. 

«Vous savez elle était très ja­
louse et ça lui est monté à la tête, 
c'était une vieille mégère» . a-t-il 
dit . 

Qiaud pctrtenain 
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LE LOBBYING : 
un outil de gestion performant 

Séminaire d'une journée portant sur tous les aspects 
de la pratique des relations gouvernementales. 

Mercredi 25 mars 
9 h - 17 h 00 

.7 U F C 295$ 

Renseignements : 343-6990 
Université de Montreal 
Faculté de l'éducation permanente 

Le savoir en action 

Un rapport contre le dépistage obligatoire du sida 
Presse Canadienne 

o n A w\ 

• Personne ne devrai t être forcé 
tic subir un test de dépistage du 
sida, niais on devrait mettre a la 
disposition de tous et chacun des 
tests de dépistage l ibrement con­
sentis et anonymes, affirme la 
Commission de réforme du droit 
de l 'Ontar io. 

U n rapport de la commission, 
rendu public jeudi, indique qu'en 
règle générale, on devrait entre­
prendre de veri f ier la presence du 
V I I I , qui cause le sida, seulement 
après qu'une personne ait donné-
son consentement l ibre et vo lon­
taire, et après avoi r reçu l'assu­
rance que le test peut être effec­
tué de manière anonyme. 

Les seuls programmes obliga­
toires de dépistage du virus, a in­
diqué le rapport, devraient être 

menés pou r le sang provenant de 
donneurs et pour le sang servant 
à des travaux de recherche. 

La loi ontar ienne n'offre ac­
tuellement pas de telles garanties 
pour les tests de dépistage du 
VIH . 

La commission aff irme qu'au­
c u n g r o u p e p a r t i c u l i e r de c i ­
toyens, même pas ceux à risque 
élevé comme les homosexuels et 
les narcomanes qui se droguent 
par injections intraveineuses, ne 
devrait être tenu de subir le test 
de dépistage du sida. 

Le rapport ajoute qu' i l serait 
inuti le de soumettre les prosti­
tuées à des tests obligatoires, car 
il n'existe pas de traitement effi­
cace c o n t r e l ' i n f e c t i o n pa r le 
V I H . 

L 'On ta r io , di t la commission, 
ne devrait pas tenir, comme elle 

le fait actuellement, un registre 
des noms de tous les patients at­
teints du sida. 

La confidential i té la plus totale 
concernan t toutes les in forma-

lions au sujet du sida devrait être 
exigée afin de protéger les ind i \ i-
dus et inciter les gens a risque a 
demander d'eux-mêmes un test 
de dépistage. 

Essais cliniques sur un 
produit contre l'hépatite B 

• M is au point par l 'Institut Ar -
mand-I rappier, un produit qui 
fait actuellement l'objet de tests 
cl iniques chez une centaine de si­
déens a travers le monde pourrait 
s'avérer efficace pour contrer le 
virus de l 'hépatite H. 

Ce composé synthét ique qui re­
pond au nom de 31C empêche la 
synthèse de l ' A D N du virus, a 
soutenu un chercheur au cours 
d 'une présentat ion scient i f ique 
lors du congrès international sur 

la recherche ant ivirale qui s'est 
tenu celte semaine a \ ancou\er . 

I rayaillant aussi pour le comp­
te de l' institut, le chercheur de 
l 'Universi té d 'hdmonton a indi ­
q u e q u e des essa is in v i t r o 
s'étaient avérés efficaces, notam­
ment chez certaines espèces ani­
males. O n s'attend maintenant a 
ce que des essais cl iniques soient 
menées au c o u r s de l 'été q u i 
vient. 

r PRES! ATAIRES 
D'ASSURÀN CE-CHÔMA 

: . 

«GE 
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COURS D'ANGLAIS INTENSIFS 
LE SAVIEZ-VOUS QUE.. .? 
Selon lapprobation de votre conseiller d'Emploi Canada, 
vous pouvez obtenir une prolongation de vos prestations 
pour suivre un cours d'anglais à plein temps. 

P R O L O N G A T I O N P O S S I B L E 
DE V O S P R E S T A T I O N S 

C C F A offre un cours d'anglais qui répond aux critères d'Em­
ploi Canada et du ministère de l'Education. 
FRAIS: 55S par semaine — Minimum de 25 heures 

S É A N C E D' INFORMATION C E T T E SEMAINE 

985-2200 ! 

CCFA C'EST 
• 20 ans d'expérience. Près de 20000 étudiant(e)s. Aux 
cmployé(e)s de centaines de compagnies telles que LA 

PRESSE. The Montreal Gazette, Radio-Canada. Radio-Québec, 
la CECM. la PSBGM. La Laurentienne. Hydro-Québec. 

G -
CENTRE CCFA - ECOLE DE LANGUES 

(Metro Peel) 
Permis du ministère de l'Education 0787 

Procurez-vous un 
système de sécurité 

" >••••"'" ' ; v , \ . ' ' • > • ' . . , 
4 à p a r t i r d e : . 

1 Q Û 9 5 

mm 
199 
• 1 4 9 

pour 
'l ' installation 

95 
par mois pour Ig 
supervision et 
l'entretien * 

Ls protection 24 
Pour plus d'informations 

(514) 323-5000 

Systèmes de sécurité 

Protection i n c . 

Un leader Québécois dans le domaine 
de la sécurité résidentielle et commerciale 

LE SAVOIR 
fâfâf£t&r tâùSéË9S& 

INVESTISSEMENT 
VOULEZ-VOUS RESTER À IA FINE POINTE DU SAVOIR? ON EST LÀ POUR VOUS AIDER À ATTEINDRE VOS OBJECTIFS. 

Pour être admis aux programmes identifies par un (*) vous devez posséder un 
grade universitaire. 

COMPTABILITÉ 
• Programme menant aux examens de comptable agieé* 

Certificat en comptabilité 

GESTION DES AFFAIRES 
• Baccalauréat en commerce (temps partiel) 
• Diplôme en management (Appliqué)* 
• Diplôme en management (Tourisme)1 

• Diplôme en fiscalité* 

Certificats: Certains ou tous les cours a I intérieur de ces programmes sont offerts 
concurremment en anglais et en français. 

• Immobilier applique 
• Systèmes informatiques 
• Perfectionnement des responsables de la formation dans les secteurs 

commercial et industriel 
• Gestion des services de santé et des services sociaux 
• Management 
• Marketing 
• Gestion des ressources humaines 
• Gestion des relations publiques 
• transports 
• Verification interne 

TRADUCTION 
• Certificat en traduction 

ENRICHISSEMENT CULTUREL ET PERSONNEL 
• Archéologie • Musique 

• Histoire et connaissance de l'art • Etudes religieuses 

• Histoire • Études sur la femrrv 

• Comportement humain • Sciences 

• Littérature • Composantes de notre patrimoine 
culturel 

• Génie 
COURS. SÉMINAIRES EN ATELIERS 

• Gestion • Micro-information 

SCIENCES DE L EDUCATION 
Un vaste éventail de programmes de certificats et de diplômes conçus pour ceux 
qui sont déjà titulaires d'un diplôme d'enseignement reconnu 

INSTITUT D ÉTUDES A LA RETRAITE 
• Programme de groupe d'études de I In: I 

PASSEZ NOUS VOIR... 
... a la salle Redpath Hall, le mardi 24 mars entre I7h3û et I9h. Vous pourrez 
vous renseigner sur nos programmes et obtenir des consels au sujet 
de ces programmes et des cours qui sont offerts au printemps 1992 
(Des rafraîchissements seront offerts)' 

SI VOUS NE POUVEZ PAS Ê T R E D E S N Ô T R E S . . . 

Remplissez le coupon ci-dessous en cochant le ou les programme.s) qu 
vous mteresse(nt) et faites-le-nous parvenir au Centre d education permanente, 
Service de renseignement. 3461. rue McTavisn. Montreal. Quebec H3A 1Y1 ou 
composer le 398-5042. service téléphonique disponible jusqu au 27 mars seulement 

Nom (EN LETTRES MOULEES S V P ) 

Adresse 

LANGUES 
Programmes de Certificats 
de compétence: 

• Anglais • Espagnol 
• Français • Italien 
• Allemand • Russe 

Cours hors programme: 
(debutant ou intermédiaire) 

• Chinois 

• Japonais 

Ville Province Code Postal 

McGili d éducation 
permanente 

L'endroit parfait 

p o u r vous perfectionner 

nouvelle 
4 

POUR UN TEMPS LIMITÉ SEULEMENT, VOS CONCESSIONNAIRES FORD 
ET MERCURY VOUS OFFRENT D'ÉCONOMISER À L'ACHAT DE LA NOUVELLE 
LX-E 350* 4 PORTIÈRES SPÉCIALEMENT ÉQUIPÉE. ŒMTISM INCLUS! 

Elle n'a pas fini de vous étonner! 

E N C OuR I P L U S 

• MOTEUR 4 CYLINDRES DE 1.8L A DACT/16 SOUPAPES 
• CHAUFFE-MOTEUR 
• BOÎTE AUTOMATIQUE À 4 VITESSES SURMULTIPLIÉE 
• DIRECTION ASSISTÉE 
• CLIMATISEUR 
• PROGRAMMATEUR DE VITESSE 
• V O L A N T SPORT RÉGLABLE 
• GROUPE ÉCLAIRAGE/MIROIR DE COURTOISIE ÉCLAIRÉ SUR LES DEUX 

PARE-SOLEIL 
• S I È G E S BAQUETS SPORT INCLINABLES 

D ' E Q U I P E MMni. . . 

t 

SONORISATION HAUTE QUALITÉ: RADIO A M / F M STÉRÉO ÉLECTRONIQUE 
AVEC LECTEUR DE CASSETTES ET MONTRE 
RÉTROVISEURS EXTÉRIEURS SPORT À COMMANDE ELECTRIQUE 
OUVERTURE À TELECOMMANDE OU COFFRE A BAGAGES 
ET DE LA TRAPPE À CARBURANT 
FREINS ASSISTÉS AUX 4 ROUES 
PNEUS PI 85/60R14 82H, HAUTE PERFORMANCE 
JANTES STYLISÉES EN ALUMINIUM 
SPÉCIAL 350' DE MONTREAL: LETTRAGE ET APPLIQUES LATÉRALES, 
AILERON SPORT SUR LE COUVERCLE DU COFFRE À BAGAGES 

D'ALLURE JEUNE, DYNAMIQUE, LA NOUVELLE LX-E 350 VOUS SURPRENDRA EN TOUT POINT! 
FAITES-EN L'ESSAI CHEZ VOTRE CONCESSIONNAIRE FORD OU MERCURY. 

1 
1 
I 
I 

i REMISES EH AR6EHT H TAUX DE EIHAHCEMEHT DU MAHUFACWRIER OFFERTS SUR PLUSIEURS AUTRES PRODUITS 

300$ & « S f t « 

I 

'Ri£<s.: recceet l S a Iara» :t :Issrt LXl 3i. 'H 
cypp-'ww» c 3..*;. prne*4 WA J.-î ie n*e de 3CJ S 
r.r.t ttaptattkatrt ca? ted du Cwa a rocasan du 360e 
ananrtfuiic de ia viilt de Montreal ploS J I ctia.i oie renwe 
idditsCKi le de iCOOScjier^fceweMdaniMtictcfer 
. . . ^ ' f ^ c r e i t s i i ^ d n e E w f t ! ^ la ni*de.300S 

• > "t •(. j icmem M es Eseot IU 3M e! i x { spécaieori 
équipes au groupe d N Jpene« O: • A t. ce a Me aitari^.e i a 
i M 3:û (.t j".;;*.c'< cte: te tvajs laits 4cd f. Macur/ 
pi : : pants a lî réfl an de Matteai lots :es ditads ttti votre 
CQQÛRSJOC mfôrdttltoejn 

L E S C O N C E S S I O N N A I R E S 

F O R D 
M E R C U R 3 

I t î N C O L N j 

D U Q U E B E C 

i 

V I 
'41 
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Les francs-maçons veulent participer aux débats de l'heure au Québec 
J U L E S B E L I V E A U 

• Plutôt discrets jusqu'ici, des 
francs-maçons souhaitent «s'ex­
tér ioriser» et participer publique­
ment aux grand** débats de l'heu­
re de la société québécoise. 

C'est ce qu'a indique le secre­
taire de la loge Montcalm. M. Ser­
ge Paquette. a l'occasion de la vi­
site à Montréal du grand maître 
du Grand Orient de France, M. 
lean-Robert Ragaehe. 

M. Paquette a souligné qu 'en 
France, des loges maçonniques 

rattachées au Grand Orient de 
France in te rv iennen t fréquem­
ment sur la scène publique au su­
jet de grandes questions confron­
tant la société. C'est, a-t-il dit, ce 
que îles frattes-maçons québécois 
aimeraient faire ici et s'apprête­
raient même a faire au sujet de 
q u e s t i o n s c o m m e l ' a v e n i r du 
Quebec, la formation profession­
nelle et l 'éducation. 

Au cours d'un entretien à bâ­
tons rompus qu'ont eu quelques 
journalistes avec le grand maître 
du Grand Orient de France et des 
représentants des dt*ux loges que-

Polémique sur le sexe des anges 
A ne nev h n n ce - Pre s$C 

IAEN, / spagne 

• Une confrérie de |aen (Anda­
lousie, sud de l'Espagne), chargée 
de l 'organisation de la procession 
de la Semaine Sainte, a refusé 
huit statues d'anges parce qu'ils 
étaient dotes d'un sexe masculin, 
rapporte jeudi le quotidien ABC 
(conservateur). 

Les statues, coupables de tran­
cher la polémique :>ur le sexe des 
anges, ont été renvoyées à l'ate­
lier de sculpture de Seville (Anda­
lousie) qui les avait créées, par les 
responsables de la confrérie «El 
Abuelo» (le grand-père). 

Pour couper court aux rumeurs 
et fantasmes que la nouvelle a dé­
dia i nés dans la ville, le secrétaire 
de la confrérie a démenti que le 
sexe des anges était en érection. 

bécoiscs faisant partie de cette 
branche de la maçonnerie mon­
d i a l e , la loge M o n t c a l m e t le 
Maillon laurentien, il a été ques­
tion en bonne partie des divers 
courants et des particularités réu­
nissant ou distinguant les grandes 
familles maçonniques. 

Le g r a n d m a u r e d u G r a n d 
Orient de France, le vénérable 
(ou dirigeant principal) du Mail­
lon laurentien et le secrétaire de 
la loge Montcalm ont ainsi fait 
état de l'existence des deux écoles 
de pensée maçonniques majeures 
que sont la branche anglo-saxon­
ne et la branche libérale françai­
se. 

La première de ces branches, 
qui réunit la très grande majorité 
des quelque 6 millions de francs-
maçons que Ton compterait au­
jourd 'hui dans le monde , est pré­
sente surtout en Grande-Breta­
gne, aux États-Unis, au Canada et 
dans d'autres pays où prédomine 
la langue anglaise. 

Plutôt t radi t ional is te et at ta­
chant une très grande importance 
à l'aspect rituel, cette branche 
e x i g e d e ses m e m b r e s q u ' i l s 
croient en Dieu et en la vie éter­

nelle. On peut se faire une certai­
ne idée de l ' importance de cette 
b rand ie maçonnique aux États-
Unis si on songe qu'elle consacre­
rait chaque jour jusqu'à 2 mil­
lions de dollars ù des oeuvres phi­
lanthropiques. 

Au Québec, on estime aujour­
d'hui le nombre des francs-ma­
çons faisant partie de la branche 
anglo-saxonne à environ 4000 ou 
5000 alors qu'i ls étaient plus de 
12 000 il y a une quinzaine d'an­
nées. La Grande Loge du Québec, 
qui fait partie de la branche ma­
çonnique anglo-saxonne, compte­
rait aujourd'hui environ 110 lo­
ges au Québec. Cette loge a son 
temple à l 'angle des rues Sher­
brooke et Saint-Mathieu, à Mont­
réal. 

Le Grand Orient de France, 
dont on retrouve des loges sur­
tout en France mais également 
dans plusieurs pays d'Afrique, en 
Israel , aux Ant i l l e s f rança ises , 
aux États-Unis (où ses membres 
sont d 'origine française ou bel­
ge) , en Océanie et au Québec, se 
décrit comme la branche «libéra­
le» de la maçonner ie : ses mem­
bres peuvent être croyants ou in­
croyants ; s'ils t iennent également 

à conserver la pratique des rituels 
maçonniques, ils mettent un ac­
cent particulier sur la réflexion 
philosophique et sur la recherche 
du bien commun de l 'humanité 
par l 'étude de la morale et la pra­
tique de la solidarité. 

La devise de la franc-maçonne­
rie libérale est: «Liberté - Egalité 
- Fraterni té». Cette branche, qui 
accueille dans ses rangs des mem­
bres venus de tous les horizons 
philosophiques, religieux ou so­
ciaux, s 'honnorc de donner à la 
fraternité un sens très profond de 
respect, d'estime et d'affection et 
dit favoriser l'expression de tou­
tes les idées et de toutes les con­
victions. 

Comme la pratique de la discré­
tion — certains diront la manie 
du secret — existe toujours chez 
les francs-maçons, les représen­
tants de la loge Montcalm et du 
Maillon laurent ien avouen t ne 
pas trop pouvoir brosser le por­
trait de tous les groupes maçonni­
ques que compte actuellement le 
Québec. Ils disent toutefois savoir 
qu'il existe une loge maçonnique 
québécoise mixte appe lée « Le 
Droit h u m a i n » et qui est reliée ù 
la Grande Loge de France (dis­
tincte du Grand Orient de Fran­

ce) et qu 'une loge féminine qué­
bécoise est également rat tachée ù 
cette même obédience. Us souli­
gnent également que la Grande 
Loge symbolique Memphis-Mis-
ra im ( q u i est aussi f r ança i s e ) 
compte quelques loges masculi­
nes au Québec. Et ils disent enfin 
savoir qu'il existe au Québec pro­
bab lement q u a t r e loges faisant 
partie de la Grande Loge mixte 
un iverse l le ( q u i est née d ' u n e 
scission au sein de la Grande 
Loge du Québec) et qu'il y existe 
également plusieurs loges maçon­
niques haït iennes. 

Selon les représentants des lo­
ges québécoises reliées au Grand 
O r i e n t de F r a n c e , m a l g r é ses 
nombreuses divisions, la franc-
maçonnerie demeure une impor­
tante école de réflexion pour les 
individus désireux de tendre vers 
une certaine sagesse. 

Quant à la discrétion — ou au 
secret — qui en toure encore au­
jourd'hui la franc-maçonnerie, ils 
soulignent que cette particularité 
tire son origine en grande partie 
de la persécution et des malversa­
tions dont o r t t rop souvent été 
v ic t imes les f r ancs -maçons au 
cours de l 'histoire. 
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LES LENTILLES DE 
C O N T A C T SOUPLES 

MULTI-FOYERS: 
L A SOLUTION 
À L A PRESBYTIE 
VISION NATURELLE EN TOUT TEMPS, PEU IMPORTE LA DISTANCE  
FAITES-EN L'ESSAI 

GRATUITEMENT! 

JOURNÉE SPÉCIALE 

D'AJUSTEMENT: MERCREDI 18 MARS 1992 

OPTIK VILLE-MARIE 

1, PLACE VILLE-MARIE 

RENDEI-VOUS: ( 5 1 4 ) 8 7 6 - 7 8 4 5 

UNE MAISON 
MULTIGON 

A V E C LA 

CARTE-PRIVILÈGE 
D E S C E N T R E S 

À LA M O D E 

P L U S DE 150 0 0 0 $ EN P R I X ! 
P L U S V O U S M A G A S I N E Z . . . 

AUX CENTRES 
A LA MODE 

P L U S V O U S A U G M E N T E Z 
V O S C H A N C E S DE G A G N E R : 

U N E MAISON 
MULTIGON 
M O D È L E 1 8 0 0 S ) 
ET UN A M É N A G E M E N T 
PAYSAGER BOTARIS 
V A L E U R : 1 3 9 0 0 0 $ 

T R E N T E - C I N Q ( 3 5 ) 
W E E K - E N D S VACANCES 

P O U R DEUX (2) 
AU C O N D O - V A C A N C E S 

C H É R I B O U R G 
V A L E U R : 3 1 5 $ C H A C U N 

ALCOOL - DROGUE 
un problème, dans ta vie? 

le Père Paul Aquin s.j . 

veut t'aider 

( su ) 229-3426 
DEPUIS 1978 

PAVILLON 
GRAND ÉLAN 

C P . 119, Mt-Rofland, Que., JOR IG0 

i l E S U L T A T S 
I 

Tirage du: 
92-03-13 Numéros 

985403 

85405 

5403 

403 

03 

o t o -

Lots 

5 0 0 0 0 $ 

5 0 0 0 $ 

2 5 0 $ 

2 5 $ 

5 $ 

q u 6 h o c 

Numéros Lots 

9 8 5 4 0 Œ 1 0 0 0 $ 

9854ŒBB 1 0 0 $ 
9 8 5 H H S B 10 $ 

5 HONDA CIVIC SEDAN LX 1992 * 
(numéros non décompo sables) 

305C910 354C766 

655C573 191D595 736D178 

* Chaque voiture est échangeable contre un lot de l J UUO $ 

50 lots bonis de 500 $ chacun i n** non decomposable*) 

1 1 8 C 4 9 5 
1 2 5 C 8 3 2 
147C830 
2 1 1 C 4 2 8 
2 2 3 C 0 6 6 
314C084 
3 2 6 C 1 4 2 
330C454 
441C517 
4 4 7 C 5 4 1 

4 5 9 C 7 8 0 
472C747 
5 3 1 C 2 5 5 
5 3 5 C 0 4 6 
592C574 
618C894 
636C684 
660C086 
667C986 
688C518 

7 2 5 C 8 4 3 
7 5 8 C 8 3 1 
8 1 7 C 4 4 8 
8 2 7 C 6 9 8 
8 3 3 C 8 0 6 
8 3 7 C 9 5 3 
1 6 9 D 3 0 5 
2 2 0 D 6 1 3 
2 5 3 D 8 6 8 
2 7 5 D 2 5 7 

2 8 5 D 4 7 6 
3 0 5 D 1 7 0 
3 1 1 D 1 4 6 
3 4 0 D 2 2 9 
403D054 
4 2 1 D 7 7 3 
485D987 
4 9 8 D 2 6 8 
5 6 2 D 8 8 3 
5 6 3 D 8 4 0 

6 3 2 D 1 5 1 
6 7 5 D 8 0 1 
7 0 8 D 1 3 9 
7 1 3 D 3 5 7 
7 6 7 D 1 3 5 
7 8 6 D 2 8 9 
790D044-
7 9 7 D 7 9 8 
8 3 1 D 4 0 2 
883D764 

Le* modalités d"encaissement des billets gagnants paraissent au verso des billets. En cas de 

disparité entre cette liste de numéros gagnants et la liste officielle, cette dernière a priorité. 

55 autres lots bonis le vendredi 20 mars 

tenait de ses 

1» * * * * * * * 

UNE INVITATION AUX ANCIENS/ 
ANCIENNES D'EXPOé? 
Tous ceux et celles qui ont travaille pour PEXP067 sont 
invités à communiquer leurs coordonnées: nom. adresse, no 
de téléphone, en même temps qu'une courte phrase les situant 
dans l'ensemble des activités de la Compagnie canadienne 
pour l'Exposition universelle de I967(CCEU ). 
1992 marque le 25e anniversaire de l'Expo et un comité 
d'anciens de la compagnie prepare une (etc a laquelle ils 
convient leurs camarades de travail de cette époque. L'Expo a 
réuni le talent, l'imagination et la connaissance des meilleurs 
éléments du Québec et du Canada, prives et publics, 
francophones et anglophones, multi-ethniques cl autochtones, 
créant ainsi un vibrant hommage aux fêtes du centenaire de la 
Confederation canadienne. Rappeler cette époque glorieuse, 
c'est rappeler aux Canadiens qu'ils peuvent accomplir de 
grandes choses pour peu qu'ils veuillent bien travailler 
ensemble. 
La fête commemorative de l'Expo est prev ue pour le 27 juin, 
sur remplacement de l'Expo. Il y aura participation aux frais 
( encore indéterminée ) et chaque ancien / ancienne pourra être 
accompagné/e. Beaucoup de détails restent à planifier mais 
commençons par identifier les joueurs. 

Que vous soyez décidé ou pas à y assister, enregistrez-vous. 
Vous serez sur la liste la plus complete des anciens. Et si vous 
connaissez d'autres personnes qui devraient être enregistrées, 
faites-leur savoir ou envoyez-nous leurs noms et adresses. 

I 

• 
I 
I 
• 

la i tes parvenir votre inscription à la case postale 1967, 
succursale West mount, (Québec) 113/- 2X3 ou 
téléphone/, au ( 5 1 4 ) 9 3 2 - 1 0 8 3 ou télécopie/ au 
( 5 1 4 ) 9 3 7 - 0 8 3 0 . 

NOM \<;i 

ADRESSE AIM\ 

l 
l 
l 

1 II . : RESIDENCE 
i 
i 

VILLE CODE POS1 \l • I 
m M A L 

1 N 1967 J'ÉTAIS 
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On trouve de tout /nrWfiAAO. OWN. CiSf+JL* Ouvert 

CEPACOL 
Pastilles antibactériennes 
24 m AL M 

AU 
CHOIX 

# 1 

SECRET 
Bas de nylon 

AU 
CHOIX 24 p o » # s 

I V . V . 

FILM 
COULEUR 
PERSONNELLE 
DX 135, 
100 ISO 
24 POSES 

K 5 

• • • • . 

• • • • 
» • • • j • • • 4 • • • • ] 

EVIAN 
Eau de 
source 
naturelle 
1 L 

CHRISTIE 
Biscuits 
• Fudgee-O 
• Oreo 

Exempté do T.P.S. 

AU 
CHOIX 
Exempté 
do T.RS. 

^Fragrances Desifflierjjjj 
PRIX ESCOMPTES A L'ANNEE! 

OSCAR DE LA RENTA 
Eau de toilette PRIX PJC 
Vapo. 
90 ml 
PRIX GRAND 
MAGASIN 

GIORGIO de BEVERLY HILLS 
Après-rasage. PRIX PJC 
120 ml 

PRIX GRAND 
MAGASIN • 

Prix oourwrl d * la plupart d*o grands magasin» au Québec. 

SPEEDSTICK, 
75 g 
SPEEDSTICK 
PLUS, 70 g 
LADY 
SPEEDSTICK, 
50 g ou 
TEEN SPIRIT, 50 g 
Antisudorifique 

VANIA 
Maxi serviettes 
ou protège-dessous 
20, 22, 
26. 48 

AU 
CHOIX 

IRISH SPRING 
Savon désodorisant 
3 x 90 g ou 2 x 130 g 

ALBERTO V05 
Traitement capillaire 

à l'huile chaude, 2 x 14 ml 

JAVEX Nettoie Plus 
Nettoyant tout-usage 

avec Javel, 1 L * 

COMET 
Récurant 

domestique, 3 x 400 g 

CONTAC-C 
Décongestionnant 

10 capsules 

AU 
CHOIX 

AU 
CHOIX 

SCOPE 
Rince-bouche 

• Bouteille, 750 ml 
Enviro-pak, 700 ml 

SAULAR PLUS 
Litière pour chats 

3,5 kg 

AU 
CHOIX 

É C O N O M I S E Z 60£> 
à l'achat de 
rasoirs jetables 
GILLETTE 
GOOD NEWSI 
ou 
DAISY PLUS, 10 

AVEC 
COUPON 

SANS 
COUPON 

Limite 1 coupon p u cl ion t 
Valide du 14 nu ?o mare, 1992 
Los taxes cont applicables 
6ur le prix sans coupon. 
Remboursement: A.C. Nielsen [5-10054902^ 

GILLETTE 
SENSOR 
• Rasoir, 1 
• Lames à raser, 10 

AU 
CHOIX 

ENERGIZER. 
*Z4 

D 

• • a 

ENERGIZER 
Piles alcalines 
C x 2 , 
D x 2 , 
9 V x 1 

AU 
CHOIX 

K M 

II 
il 11 

ENERGIZER 
Piles alcalines 
AAx 10 
avec lampe 
"Presse-
Éclaire" 
GRATUITE 

CONCOURS 

Faites développer vos films 
chez Jean Coutu entre le 

7 mars et le 3 avril et x 
courez la chance de gagner^ 

un des 4 prix suivants: 
GRAND PRIX: ^ 

Voyage pour 2 au CLUB MED 
des BAHAMAS pour 1 semaine 

Valeur approximative de 3000$ 
Ou, une des 3 fins de semaine 
pour 2 personnes d'une valeur 
v app. de 550$ chacune à: 
A L'hôtel Le Chantecler 
* E Le Château Montebello 

L'Auberge Gray Rocks 

Ouvert 7iours,7soirs, tous les week-ends 
Les produits de 
cette page sont 
limités à 3 par client 

Valide du 14 au 
20 mars. 1993 

Nous nous réservons le droit de limiter les quantités. Spéciaux valides au comptoir seulement. SI un article^ 
venait à manquer dans une succursale, n'hésitez pas à demander un bon de garantie de prix "Mille Excuses". 
Le texte prévaut en tout temps, Illustrations à titre IndlcafW seulement. Pas de vente aux marchands. 
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Hôpital Général Juif 
Sir Mortimer B. Davis 

ESSAI D'UN TRAITEMENT DE 
L'HÉPATITE B CHRONIQUE 

La Division de gastro-entérologie de l'Hôpital Général 
Juif — Sir Mortimer B. Davis, affilié au réseau des 
hôpitaux d'enseignement de l'Université McGill. est à 
la recherche de victimes d'une hépatite B chronique 
active pour participer à l'essai d'un.nouveau traitement 
à lïnterfèron oral. Pour plus de renseignements, com­
poser le 340-8222, poste 4332. 

La prison dorée de Pablo Escobar 
Agence trance-Presse 

o m i u km* mettra hfc. tlm fcifa rtartép 

• Le principal «baron » de la dro­
gue colombienne. Pablo Hscobar, 
envoie depuis sa prison des com­
muniques et promet aux autorités 
des informations confidentielles, 
démontrant ainsi qu'il bénéficie 
depu i s sa r edd i t ion vo lon t a i r e 
d'un statut exceptionnel. 

Alors que les services de sécuri­
té colombiens n 'ont pas encore 
déterminé la véracité d'un plan 
fomente au Salvador pour assassi­
ner Escobar, le chef du Cartel de 
Medellin a affirmé dans un com­
munique envoyé jeudi soir par 
fax depuis la prison d'Envigado 
(banlieue de Medellin), où il est 
détenu depuis le l l ) juin dernier, 
qu'il fournira prochainement aux 
autorites judiciaires «des preuves 
concrètes» sur cette affaire. 

« Les bombes achetées à un mi­
litaire salvadorien sont en Co­
lombie, en possession des frères 
Rodrigue/ Orejuela» (chefs sup­
posés du Cartel de la cocaïne de 
Cali). a affirmé Pablo Lscobar 
dans un message qui porte son 
empreinte digitale et le sceau de 
la direction de la prison d'Enviga­
do. 

Lundi dernier , les autorités sal-
vadoriennes ont annonce l'arres-

J 5 0 A N S 
I >:m.N le cadre 

- du 350 e de Montreal 

g V F * o u r c , t % rÎJe de Montréal 
présente 

M O N T R I . M 
letf Le Tour de l'Ile 

v 

m 
En collaboration avec 

« i k i c s 
CKAC73AM 

Hi 
depuis leur première participation au Tour de l'île, 40 c/c 
des personnes interrogées déclarent utiliser plus souvent 
leur bicyclette et 44 % parcourent de plus longues 
distances. Le Tour de File a un effet d'entraînement sur 
la pratique du vélo. 
FAITES DU VÉLO, L'ENGOUEMENT CROÎT AVEC L'USAGE. 

Pourquoi 
• 

la $$a ie 
services â domicile 

Parce que nous sommes les plus 
gros, nous avons les meilleurs 

DEUX PIÈCES 
Tapis mur à mur nettoyé par des professionnels. 

i 9| fl 
MEILLEURE VALEUR 
Nettoyage de tapis: 5 pièces, 12 marches et un 
vestibule. Plus nous nettoyons, plus vous économisez ! 

9 9 

CANAPE 
Toute dimension 

49 8 8 

SYSTEME DE I NETTOYAGE DE 
CHAUFFAGE I CARPETTES 

Nettoyage de 
fournaise seulement. 

Toute dimension 
(8.61 m 2). Gratuit: 

Ajoutez 7$ par conduit. 1 ramassage et livraison 
1 r • (minimum 39). 

de rabais 
JÊ^r à Tachât do 50$ ou plus des services 

ÊOBÊ^of (5e nettoyage de mobilier La Baie. Si 
• 
1 ' 

^B^- 339-5420 
services a domlcllo . ™ 

CTSill F ^ y ^ •̂•'•K'S Rendez-vous disponibles en soiree sans frais supplémentaire 
I • ! ) ] L-.r-wC ^ Lundi au V«ndrtdi.9h a I7h Samedi: 9h a I4h - Appalei pour plut de renstignemtnl !  
N M M * " M mlr ^ ~ J AuUts »wv«c»s disponibles • 0»s restrictions ptuvtrt »'appliqua • Valide |usqu'au28 Mari 
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La prison dorée de Pablo Escobar est très bien gardée. PHOTO REUTER 

tation de dix hommes, dont trois 
militaires salvadoriens, impliqués 
dans un projet d'assassinat du 
chef du Cartel de Medellin. Selon 
les au to r i t é s sal vador ien nés , le 
Cartel de Cali se serait procure 
auprès de militaires salvadoriens 
quatre bombes de 250 kg et aurait 
eu l ' intention de les larguer .au-
dessus d'Envigado pour tuer Ls-
cobar. 

Dans le même communiqué . 
Pablo Escobar, qui s'est livré à la 
justice avec une quinzaine de ses 
plus fidèles gardes du corps, s'of­
fre le luxe de rassurer les autori­
tés de son pays sur ses intentions. 
«Nous n 'avons pas l ' intention de 
fuir et nous n 'avons demandé à 
aucun juge d 'etre mis en liberté», 
déclare le «seigneur» de la dro­

gue, en a joutant : «Nous demeu­
rons tranquilles â la prison d'En­
vigado. où nous n 'éprouvons au­
cune crainte». 

Depu is sa r e d d i t i o n , c 'est le 
deux i ème c o m m u n i q u é d'Esco­
bar. Le 6 janvier dernier , il avait 
deja tenu a faire savoir que lui et 
ses compagnons «maint iennent 
fermement leur volonté de res­
pecter la paix, la justice et la dé­
mocratie en Colombie». 

La poss ib i l i t é d ' e n v o y e r des 
messages à l 'opinion publique co­
lombienne n'est pas le seul privi­
lège d o n t joui ra i t le pr incipal 
«capo» de la drogue. Selon diver­
ses sources, il pourrai t aussi rece­
voir les visites de ses lieutenants, 
dont certains sont recherches par 
la police. 

En janvier dernier, un membre 
du Cartel de Medellin. Carlos Ar-
turo Ur rego Pelaez, di t « Cali­
che ». a révélé avoir par deux fois 
rendu visite à Escobar, qui l'au­
rait chargé de surveiller de près le 
ministre de la justice Fernando 
Carillo et l 'ancien chef des servi­
ces sec re t s , le g é n é r a l Miguel 
Maza Marquez, l 'un des ennemis 
les plus acharnes du « b a r o n » de 
la drogue lors de la «guerre» con­
tre les « n a r c o - t e r r o r i s t e s » de 
1989 à 1990. 

Au total, depuis sa reddition. 
Escobar aurait reçu la visite d 'une 
douzaine de ses hommes de main. 

Récemment, le quo t id i en El 
Tiempo a révélé qu'Escobar béné- • 
ficiait dans sa prison d'Envigado. 
dont il a lui-même supervisé le 
système de sécurité, d 'un luxe 
— tapis, baignoires, tables de ré­
union— ne correspondant guère 
â son statut de prisonnier. Selon 
El Tiempo. les autori tés auraient 
demandé que le chef du Cartel de 
Medellin mette un terme à ses 
«extravagances» et auraient pris 
des mesures pour éviter «d 'autres 
surprises». 

En ce qui concerne le procès 
d'Escobar, qui devrait avoir lieu 
dans le courant de l 'année, aucu­
ne date n 'a encore été officielle­
ment fixée. Au moment de sa red-
d i t i o n . E s c o b a r n ' a c o n f e s s e 
qu'un seul «c r ime» : avoir aidé 
son cousin Gustavo Gaviria, abat­
tu par la police en août 1990, à 
transporter aux Antilles Françai­
ses 445 kg de cocaïne saisis en dé­
cembre 1987 dans l'île de Marie-
Galante. Escobar avait été con­
damné par défaut à 20 ans de 
prison. 

Journaliste spécialiste d'enquêtes 
sur la drogue assassiné à New York 
Agence France-Presse 

NLW YORK 

• Manuel de Dios Unanue, an­
cien rédacteur en chef du journal 
new-yorkais de langue espagnole 
FI Diurio de h Prcnsa, connu 
pour ses enquêtes sur le trafic de 
drogue, a été tué par balles mer­
credi dans un restaurant de New-
York, a indique la police. 

Le journaliste a été atteint a la 
tè te de deux balles tirées par deux 
hommes qui se sont enfuis du res­
taurant après les faits. La police a 
indiqué n 'avoir aucun suspect et 

ignorer les motifs du meurtre. 
M. de Dios Unanue . 48 ans, a 

no tamment publie en 1987 un 
ouvrage inti tulé Secrets du cartel 
de Medellin. du nom de l'organi­
sation de trafic de drogue colom­
bienne. Plus récemment , il a créé 
un magazine de langue espagnole 
Cumbio 21. une publication anti­
drogue, selon la police. 

11 a témoigne au debut de l'an­
née à Porto Rico dans une affaire 
de meurtre , en 1978. de deux acti­
vistes indépendantis tes , dans la­
que l le neuf officiers de police 
po r to r i ca ins on t p la idé coupa­
bles 

Manuel de Dios Unanue. PHOTO AP 

Qui veut du lit d'AI Capone? 
Heu 1er 

CHICAGO 

• Avis aux amateurs: un lit 
ayant appartenu a Al Capone 
sera vendu aux enchères le 15 
avril à Chicago. 

Seront également offerts, en­
tre autres, un espadon empaillé 
que le célèbre gangster pécha 
lui-même en 1929. un pichet à 
eau portant les initiales «A.C.» 
et un nécessaire de beauté de sa 
femme. 

Ces objets proviennent d 'une 
maison de Floride, qui avait ap­
partenu a Al Capone et que sa 
veuve vendit en 1952. cinq ans 
après la mort du roi de la pègre. 
L'acheteur se sépara plus tard 
de la maison mais en conserva 
quelques «souvenirs» . 

Pô* cou* .9,9* 

• 1 -kei* 
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Placage Empire Ltée reconnue coupable En bref 

en vertu du règlement sur les eaux usées 
R A Y M O N D C E R V A I S  

• La compagnie Placage Lmpire 
Ltée, sise au 1170, 50c avenue à 
Lachinc, a été reconnue coupable 
hier d'avoir contribué à polluer le 
réseau d'égouts de la Communau-
té urbaine de Montréal en reje-
i;int a l'égout des eaux usées dont 
le pH était inférieur a 6. 

Dans un jugement écrit de six 
pjijîcs. ! ; i juge Micheline Corbeil-
Laramée de la Cour municipale 
en arrive à la conclusion que la 
défenderesse qui faisait du placa­
ge de metal, n'a pas fait la preuve 
par prépondérance de la diligen­
ce raisonnable pour s'assurer que 
sou système de vérification du pH 
fonctionne adéquatement. 

Lors du procès, le président de 
la compagnie, M. Morton Levitt a 
admis n'avoir pas fait faire d'ana­
lyses des eaux usées par une firme 
extérieure comme le recomman­
de pourtant le Service de l'envi­
ronnement de la CUM. Il a de 
plus reconnu n'avoir jamais fait 
entretenir ni vérifier son système 
automatique par des experts de­
puis qu'il a été installé il y a sept 
ans. 

La juge Corbcil-Laraméc préci­
se dans son jugement que même 
si la défenderesse possédait le 
meilleur système automatique de 
contrôle des substances chimi­
ques rejetées dans les eaux de la­
vage, elle aurait dû vérifier de fa­
çon pér iodique si la machine 
fonctionnait bien. 

La réforme de la santé intègre 
les communautés culturelles 
P r e S M Canadicnnv 
QUÉBEC 

• Le ministre de la Santé et des 
Services sociaux, Marc-Yvan 
Côté, a annoncé hier, la création 
d'un comité consultatif perma­
nent sur l'accessibilité aux servi­
ces de santé et services sociaux 
pour les communautés culturel­
les. 

Le comité, composé de repré­
sentants des différents groupes 
ethniques, des syndicats et du mi­
lieu de la santé au Québec, est 
présidé par le député libéral de 
Nclligan. Russell Williams. 

Les 14 membres du comité sont 

chargés d'identifier les besoins de 
la population issue des commu­
nautés culturelles, de cibler les 
priorités d'intervention et de sug­
gérer un plan d'action pour cha­
cune des régions. 

Les membres du comité se ren­
contreront sur une base régulière 
en vue de discuter de la situation 
des communautés culturelles 
dans le cadre de la réforme, et 
préparer des recommandations à 
l'intention du ministre de la San­
té et des Services sociaux. 

La première rencontre a eu lieu 
hier a Montreal et on y a jeté les 
bases d'un ordre du jour des pro­
chaines reunions. 

La Cour souligne également 
que la compagnie a été négligente 
en n'entretenant pas et en ne vé­
rifiant pas l'appareil installé il y a 
sept ans. De plus, précise la juge, 
la compagnie aurait dû, comme le 
précise son permis d'exploitation, 
faire analyser les eaux usées par 
un laboratoire indépendant re­
connu, au moins une fois à tous 
les deux mois. Finalement, la 
Cour soutient que lorsque l'accu­
sé s'est aperçu le 1er février 1991. 
soit lors de l'infraction, que son 
système automatique de contrôle 
ne fonctionnait pas, il aurait dû 
cesser toutes ses opérations jus­
qu'à la réparation du système. 

Selon la réglementation en vi­
gueur, les eaux usées provenant 
d'une telle usine doivent faire 
l'objet d'un traitement afin que le 
pli ne soit jamais inférieur à 6. 

Lors de l'infraction, une vérifi­
cation effectuée par un inspec­
teur de la CUM dans ('effluent 
qui sort du système de traitement 
pour se rendre à l'égout de la 
ville, a démontré que le pH était 
de 4,5. Le tableau indicateur de 
l'appareil de la compagnie indi­
quait quant à lui un pH normal, 
soit de 6. 

Ce système automatique doit 
en principe équilibrer le pH alca­
lin et le pli acide de façon à ce 
qu'il soit t o u j o u r s dans les nor­
mes. 

La juge Corbcil-Laraméc a re­
porté le prononcé de sa sentence 
au 31 mars prochain. 

Par ailleurs, la compagnie Cou­
vreur L. Perron Enr. sise au 5490 
rue Chaplcau à Montréal, a écopé 
hier dans une autre salle d'une 
amende de 200 $ après 

Gestion financière 
Pour utiliser plus efficacement les outils comptables dans la prise de décision. 
Ateliers de perfectionnement à l'intention des gestionnaires d'entreprises, 
des responsables de services, des travailleurs autonomes. 

< • _ • . 

Principes comptables et tenue de livres 
28 mars, 11 et 25 avril 
5,12, et 19 mai 

(21h) Coût190S 

• 

Lecture et interprétation des états financiers 
7 et 14 avril 

f # 2 et 9 mai 

(14h) Coût 150$ 

Planification budgétaire 
M 25 avril -

(7h) Coût 75S 

Fiscalité et abris f iscaux pour l'entreprise 
24 mars 
4 avril 

(7h) Coût75S 

CTLD Collège 
CllD de Bois-de-Bouloqne Pour renseignements et inscription: compose/ te 332-3000. poste3)3 

y Ces ateliers sont aussi disponibles pour tout groupe constitué 

t'anm'r g^^L^h d u n e m ë m e entrePrisc 

E p a r g n e z de 

60% 
DURANT LA FAMEUSE VENTE DE MARS 

DE C I O T 
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La plus grande sélection de marbre et tuiles de granit 

D e 20 à 6 0 % d e r a b a i s 

Bain tourbillon J a c u z z i 

JEZJV 
PROMOTION 

L . 

R o b i n e t t e r i e s é r i e Sylvie 

35% d e r a b a i s 

K Ô H L E R HI ALTO 

Unito une pièce dos plus modornea 

• ru le ment 369* fblanc) 

Évier piédestal Orion 
Style et design européens 

Blanc seulement 

seulement 

269* 

Robinetterie Rio-Eldorado 
seulement 

99* 
9 1 5 1 , S t - L a u r e n t 
( J u n t o au nord de Métropolitain) 
(514) 388-7330 

T 

VOLS RETARDÉS À TORONTO EN RAISON 
DU CONFLIT CHEZ NATIONAIR 
• Le conflit de travail chez Nationair a perturbé 
les départs a l'aéroport international Pearson de 
Toronto, hier matin. Alors que l'aéroport était 
bondé d'étudiants en vacances scolaires et de fa­
milles s'apprétant a partir pour le Sud, une ving­
taine d'agents de bord de Nationair ont dressé 
une ligne de piquetage et empêché les contrô­
leurs du trafic aérien de se rendre à leur poste 
dans la tour de contrôle. Certains vols ont été re­
tardés de 90 minutes, a indiqué un porte-parole 
de Transports Canada, et ces délais ont à leur 
tour causé de légères perturbations dans d'autres 
aéroports au pays, mais la situation était redeve­
nue normale des le milieu de l'avant-midi. 

PLUS DE CANADIENS SONT SYNDIQUÉS 
• Près de 3,9 millions de Canadiens apparte­
naient à un syndicat, en 1989, soit 2,7 p. cent de 
plus qu'au cours de Tannée précédente. Statisti­
que Canada révèle que l'appartenance à un syn­
dicat s'est accrue de 2,3 p. cent, à chaque année, 

entre 1970 et 1989. Les hommes représentaient 
un peu plus de 60 p. cent des syndiqués. Dans 
l'ensemble de la classe ouvrière, 38 p. cent des 
hommes appartenaient à un syndicat, en 1989, 
contre 29 p. cent des femmes. Un peu plus du 
tiers des travailleurs du secteur industriel — y 
compris ceux de l'administration publique, de 
l'enseignement, du secteur manufacturier et des 
services — étaient syndiqués. 

CATASTROPHES AÉRIENNES: UN BILAN 
• Les catastrophes aériennes ont coûté la vie à 
1038 personnes a travers le monde en 1991, un 
bilan en forte hausse par rapport à l'année précé­
dente, a annonce a Montréal l'Organisation de 
l'aviation civile internationale (OACI). En 1990, 
643 personnes avaient péri dans des accidents 
d'avion. Parmi les victimes de 1991. 653 ont péri 
dans des accidents impliquant au total 30 appa­
reils de lignes régulières. La catastrophe la plus 
meurtrière de l'année dernière (261 morts) a eu 
lieu le 11 juillet lorsqu'un DC-10 de la compagnie 
Nationair s'est écrasé en Arabie Saoudite, tuant 
les 247 passagers et les 14 membres d'équipages. 

Les 2 pour 1 du W G V 

^ L A I S S E Z - P A S S E R 
CONDITIONNEMENT PHYSIQUE, UN AN 

365 $ pour deux personnes 

^ L A I S S E Z - P A S S E R 
^ INSTALLATIONS, UN AN 

180 $ pour deux personnes 

Présentez-vous avec une autre personrie au comptoir des 
inscriptions. Si vous êtes déjà membre du YWCA, pré­
sentez-vous avec une personne qui n'a jamais été mem­
bre ou qui ne Vest plus depuis au moins un an. 

Offre valide du 16 mars au 30 avril 1992. 
Ne peut être jumelée ù aucune autre réduction. 

Garte de membre (30$ par personne) et taxes en sus. 

Q u a n d o f e m m e . 

1355, boul. René-Lévesque Ouest, Montréal - Tél.: 866-9 M 

d e D E T A I L 
La resource par excellence en matière dVquipement, dyameublemeni et de matériel de bureau 

POSTE DE TRAVAIL 
• Ploteou genre gronite. côtés noirs 

• Avec etogere, credence, retour et ploteou en 0 

• Assembloge focile 

VALEUR INCROYABLE! 

5 9 8 $ 

JUSQU'À EPUISEMENT 

DES STOCKS! 

GRATUIT 
TÉLÉPHONE CELLULAIRE 
Recevez ce téléphone BC985A de NOKIA 
lors de tout achat global de 1000.00$ et 
plus dans l'un de nos magasins. 

i TÉLÉPHONE rwnr\ 
SANS FIL 
5200 
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w l t c c n è r * 
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Venu dans un de nos 
centres et profiter de 
cette offre avantageuse. 

Technophone 
de NOKIA B C 965 A 

• 
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BUREAU 
DOUBLE 
D'ORDINATEUR 

1 

• 24"P X 48*1 

• Clavier double 

• Focile à «sembler 

• Blanc ou gris 

• Offre vcWc 

jusqu'où 

30 avril 199? 
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par OE a l'achat 

• Voir conditions 
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CARTEL Agent 
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FAXPH0NE 50 

• Communicotion 
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• Coupe papier outomot«que 

Rt9.99S.00S 

PROMOTION -TELEPHONE CELLULAIRE GRATUIT» • CONDITIONS 

Pour cfrem efrectuant auprès cfOE un aenat de p< JS de 1000 $ 
(Exclusion tarte des taxes et de .a rnarchandfe en sotee) 
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son abonnement moms de six mo« après *e bra^nement 

Lettre est soumise à u-e enquête de céd-t de routine, par CANTEi avant le 
franchement. 
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DES VICTIMES 
• 
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DE LA THALIDOMIDE 

L ' A C V T - une association bilingue nationale 
contrôlée par des victimes de la thalidomide, invite 
tous les thalidomidiens(nes> qui sont qualifiés pour 
le Régime d'aide extraordinaire du gouvernement 
fédéral à se joindre à l'Association. 

L'inscription j est gratuite et vous permet de 
recevoir lé bulletin de V V C \ T, de participer aux 
réunions de l'Association de même qu'aux 
différents programmes qui y sont offerts. 

Kcrivez a: 
M . Rand\ W a r r e n . Président 

C R 9061, Succursale 40 
L O N D O N (Ontario) 

I vt v I C5t une avsociatkm à but nun-Iticrattf 
t luniui i l à obtenir If statut d'organisation charitable. 

1 1 >us dons serool Tort nppreeiésél seront reconnus a V:\UW iTim rc\u à cet effet. 

Pour le conseil ;iu Quebec, veuille/ commtiniqtter au (514) 389-9619 

V > 

M Université de Montreal 
Fnculté do l'éducation permanente 

Weimin Wu est accusé du 
meurtre de son ex-femme, 
une étudiante américaine 
Presse Cin.niit nnc 

M tiVftt 1 M 

• La Sûreté du Québec a retenti 
une accusation de meurtre pré­
médité contre l'ex-mari de l'étu­
diante de l 'université américaine 
Purdue dont le corps mut i le a été 
trouve, en f in d'après-midi jeudi, 
en bordure de la route I 17, à une 
trentaine de kilometres au sud de 
Val-d'Or. 

Weimin W u . 2 ° - ans. de La­
fayette, une municipal i té située 
dans le centre-nord de l'Indiana, 
a comparu devant un juge de paix 
au palais de justice de Maniwaki 
pour répondre du meurtre qui lui 
est reproché. 

Le suspect devra comparaître ;i 
nouveau jeudi prochain alors que 
le t r ibunal f ixera la date de l'en­
quête prél iminaire. Entre-temps, 
i l est détenu à la prison de Hull. 

Parallèlement à l'accusation de 
meurtre au premier degré en sol 
canadien. We im in W u lait l'objet 
d'accusations d'enlèvement et de 
vol de voiture dans l'Etat de l'In­
diana. 

Des enquêteurs de la police de 
l 'Université Purdue et du bureau 
du FBI île la municipal i té de La­
fayette ont ete dépêches a Mont­
réal hier. 

Ces policiers cl les enquêteurs 
de l'escouades des crimes majeurs 
île la SO mettront en commun 
leur bi lan d'enquête dans le but 
de déterminer à quel endroit le 
meurtre a été commis. 

«Si le meurtre est survenu au 
Canada. M. Wu sera traduit de­
vant vos tr ibunaux. Une fois cette 
procédure complétée, nous pour­
rions adresser une demande d'ex­
t radi t ion af in qu ' i l soit remis à la 
justice américaine pour repondre 
des accusations d'enlèvement et 
de vol que nous avons déposées 
con t re l u i . a i n d i q u é h ier un 
porte-parole de la police de l'Uni­
versité Purdue. 

Citoyen chinois, We imin Wu a 
immigré aux États-Unis en com­
pagnie de sa femme Lijuan Wang, 
en 1988. 

Le couple était sépare depuis le 
mois de jui l let dernier. 

Donat Busseau 

Braqueur 
recherché 
• La Sûreté du Québec cherche 
depuis un mois à mettre la main 
sur un braqueur soli taire qui (Ju­
rait perpétré sept vols de banque 
depuis la f in décembre dans la re­
gion de Montréal . 

Le suspect, qui «travai l le» à vi 
sage découvert et est armé d'un 
revolver, pourrait être Donat Bus-
seau, alias Stéphane, 32 ans. I l au­
rait notamment commis des bra­
quages à Boisbriand, Terrebonne 
et Repentigny. 

Busseau arbore de nombreux 
tatouages. Il mesure 5 '10" et btec 
180 livres. 

«... 

Suspecté d'un vol à la tire 
H Grâce a un témoin, la Sûreté du 
Québec a pu dessiner le portrai t-
robot de l'auteur d 'un vol â^atire 
dont a été v ict ime une femme de 
60 ans. dans le s ta t ionnement 
d'un centre commercial de Lafon-
taine, près de Saint-Jérôme, le 3 
mars. 

La sexagénaire sortait de l'épi­
cerie, vers 14 h 30. lorsqu'un in­
connu venant de nul le part l'a ac­
costée violemment pour lu i voler 

son sac a main. I l l 'aurait ensuite 
frappée a plusieurs reprises à la 
tète avant de prendre la fuite. 

Selon la police, le suspect au­
rait environ 35 ans, mesure 5*8 
pieds et pesé environ 175 livres. Il 
a les cheveux noirs frisés et p o r t e 

une barbiche. 
Toute in format ion pouvant qi-

der à identi f ier cet homme peht 
être communiquée au poste de la 
SQ à Saint-|ér6me, à 436-8181. 
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MORI 
G r a n d g C U I U 5 • — 

LES IDÉES 
ONT-ELLES 
UNE V6E? 

Sociologue philosophe, auteur et directeur de recherche au CiiRS, Paris 

LE MARDI 17 MARS, À 19 H 30 

RÉSERVEZ À L'AVANCE ! 

Lieu : 
Pavillon 3200. rue Jean-Brillant 
Frais : 15 S. étudiants : 10 S 
Reservations (de 9 h à 17 h) : 
(514) 343-6090 1-800-363-8876 

Visa et MasterCard acceptées 
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Le centre de recherche est présentement à la recherche de 
personnes pour participer à un traitement pour la dépression. 
Votre participation vous permettra d'avoir un bilan physique 
et psychologique complet. Vous pourrez bénéficier d'un trai­
tement externe à long terme. 

: BUT DE L'ÉTUDE 
" Nous voulons, par cette étude clinique, évaluer et comparer 

des médicaments déjà sur le marché pour le traitement de la 
dépression. Si votre candidature est retenue, vous devrez 
vous présenter à la clinique pour des visites hebdomadaires. 

; Vous n'aurez aucun déboursé à faire pour l'évaluation et le 
traitement et la plus stricte confidentialité sera observée. 
Les critères demandés sont d'être àgé(e) de 18 ans et plus et 
aucune candidature ne sera retenue s! !a personne îait abus 
d'alcool ou de drogue. Toute femme qui veut participer à cette 
étude et qui est susceptible de devenir enceinte devra em­
ployer un moyen de contraception. 

LISTE DES SYMPTÔMES 
Nous avons dressé une liste de 5 symptômes afin que vous 
puissiez faire votre auto-évaluation. Lisez attentivement cha­
cune des questions suivantes et indiquez votre évaluation 
personnelle pour la semaine qui se termine aujourd'hui. 

te* M 

1. Insomnie 0 

2 . Des sentiments de 
tristesse ou de 
dépression 0 

3. Sentiment de 
culpabilité 0 

4. Des impressions de 
pleurer facilement 0 

5. Un manque d'énergie 
ou manque d'intérêt 0 

i - f r . 

1 

1 

1 

1 

1 

2 

2 

2 

2 

3 

3 

3 

3 

4 

4 

4 

4 

4 

a 
X 
. Nom 

' Adresse 

S. V.P. retourner le questionnaire dûment rempli à: 

CLINIQUE D'ANXIÉTÉ 
Centre de recherche psychiatrique 

7401, Hochelaga 
Montréal (Québec) H1N 3M5 

...... Âge 

;-:viiie 

^Téléphone maison 

-H* " 

Code postal 

(travail) 

t u 

Q u ' é l é m e n t s muraux, 
SSp t «««rte. tempes. 

tableaux, » c c e s J q u W é l 
r 0 uveztn«mUetem-
Trouvez u n e c 

portez vos ^ s

a t s

o u v o n s 

vous. Sinon nous£ t s 

prendre des a r r a " B \ . â t e z . 
~ . . r la livraison, naie* 

p 0 U 2 faites de grosses 
vous et ™ t e s

c r e s t * votre 
économies, " s ^ 

S T S ? » «é«nm. 
vement. 

" 8 T 10 h - 21 h 
Samedi 10 h - VI h 

i 
ET MEME 

MEUBLES 

CINELLI 
Angle Jarry et Provencher 

• Saint-Léonard 

729-7525 v ni MOBILIERE 2001 
Saint-Laurent et Métropolitain, Montréal, 383-13231 
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L a c o m m u n a u t é n o i r e 

a n g l o p h o n e s ' o r g a n i s e 

• La Table de concertation de la 
communauté noire anglophone a 
annoncé hier la mise en place 
d'une série de projets qui vise à 
favoriser l'intégration socio-cco-. 
nomique des membres de cette 
communauté. 

La Table, qui est composée de 
sept représentants de la commu­
nauté noire, du ministère des 
Communautés culturelles et de 
l ' Immigration ( MCCI ), de la 
Ville de Montréal et de la Com-

. munauté urbaine de Montréal, 
s'est vu allouer 70 000 $ jusqu'à la 
fin de l'année budgétaire par le 
MCCI pour mettre en branle ses 
projets. 

Les projets seront ensuite fi­
nancés dans le cadre des subven­
tions régulières des organismes et 
des ministères concernés. Us tou­
chent trois domaines prioritaires: 
— l'amélioration de la situation 

économique de la communauté 
par la création d'un fonds d'in­
vestissement, l ' incitation à la 
créat ion d'entreprises et une 
bourse d'emploi; 

— le renforcement des structu­
res communautaires, plus parti­
culièrement, le renforcement du 
leadership, une meilleure concer­
tation parmi les organismes com­
munautaires et une plus grande 
circulation de l'information ; 

— le soutien aux jeunes et à la 
famille. 

Cette dernière priorité devrait 
notamment mener à la prépara­
tion d'une conférence réunissant 
les membres de la communauté 
noire, des intervenants des servi­
ces sociaux, de l'éducation et des 
gouvernements afin d'évaluer les 
difficultés de la famille et de re­
chercher les moyens d'améliora­
tion. 

Un juge du Montana ordonne 
la mise à mor t d'un Albertain 
d'après Canadian Press 

KALlSPtlL. Montant 

m * • 

- JS Ronald Smith, un Canadien en 
a t tente d 'exécut ion pour les 

^meurtres de deux hommes com-
m i s en 1982, doit être mis à mort, 
a décidé hier un juge du Monta­
na. 

Le juge de district Douglas Har-
2 kin a imposé la peine de mort à 
•.Smith, de Red Deer, en Alberta, 
g i s a n t qu'il n'avait trouvé aucu-
!*ftes circonstances atténuantes. 11 

A R G E N T D I S P O N I B L E 
Problèmes de liquidités? 
Prêt commercial seulement. 
Confidentiel. 
F i n a n c e R a p i d e C i e L t é e 

3 4 2 - 4 4 8 8 

/ M r O 1 ..IMPOT 

Déc la ra t ions 
Réd igées 
Chez V o u s ! 

• Trofittz dt toutes 

(es deductions possibles1. 

• Confidentialité assurée! 

• Tarifs très abordaUtsl 
Par t i cu l i e r * ç . i i 

'•• • P rop r i é t és à revenus 
• T rava i l a u t o n o m e / c o m m i s s i o n 
' • P e t l t e s e n t r e p r t a c i . -/: 

7 J O U R S S E M A I N E / 9 h à 2 1 h 

v ( 5 1 4 ) 4 6 6 - 3 3 6 1 

M 

C O L L O Q U E 
Production et utilisation 

des composts. 
Problèmes et solutions 

, Thème: 
Prob lémat iques, techniques et 
solut ions env isagées par rap­
port à la qualité, l 'économie et 
l 'env i ronnement . 
D e s conférenciers d'ici et d'ail­
leurs reconnus pour leur e x ­
pert ise internationale. 
D e s exposan ts offrant produi ts 
et services reliés au c o m p o s -
tage et à la gest ion des d é ­
chets . 

Date: 
2 et 3 avril 1992. d e 8h à 16h30 

Lieu: 
Mote l le Dauph in . 
Drummondv i l le 

Coût: 
1 5 0 $ ( repas inclus) 

I R e n s . : 
• ' Té l . : ( 819 )358 -3850 

Télécopieur : ( 8 1 9 ) 358-3859 
Organisé par la 

.> CENTRE DE DÉYELOPPEWHT D'AGftÛBtOLOÊJE 
2 2 4 , r u e P r i n c i p a l e , S a i n t e -

É l i z a b e t h - d e - W a r w i c k , J O A 1 M 0 

A l i m e n t a t i o n 

Mercredi, 

:-"dans le cahier 

j Alimentation, 

y La Presse 

vous propose 

Le vrai temps 

S des sucres 

a fixé l'exécution de Smith au 1 e r 

mai. 
Smith, 34 ans, avait été con­

damné à mort une première fois 
pour l'enlèvement et l'assassinat 
de Thomas Running Rabbit Jr. et 
Harvey Madman jr., tous deux de 
Browning, au Montana. Cette 
sentence a été cassée Tannée der­
nière par une cour d'appel et le 
prononcé d'une nouvelle senten­
ce avait été ordonné. 

Il fut démontré au procès que 
Smith avait bu de la bière et ab­
sorbé du L S D avant de commet­
tre le double meurtre. Hier, le 
juge Harkin a imposé de nouveau 
la peine de mort. 

P H O T O Rtuter 

u n f o s s Ê Ë c d a t a n t d e 
S O a n i m o n s c S ' a n n é e s 

Tom Demers, paléontologue du Musée d'histoire naturelle 
de San Diego, en Californie, examine la mâchoire d'un bronto-
thore, animal du type rhinocéros de l'époque éocène, période 
se situant il y a A0 à 50 millions d'années. Ce fossile, ainsi que 
le crâne et la mâchoire d'un leptoréodonte, genre de petit 
chevreuil de la même époque, ont été mis au jour lors de 
travaux de creusement d'une autoroute. 

U n i v e r s i t é d e M o n t r é a l 
Faculté de l'éducation permanente 

i m 

d e l a J ; — 

Q U E L Q U E S T H E M E S E N M A R S - A V R I L 1992 : 

REFLETS D'UN PAYS : LE JAPON 
Alain Rocher, Alexander Mac Leod 

LE JAZZ EN AMÉRIQUE 
Reno de Stefano 

L'ART DU CONTE 
Alexis Nouss 

LE MOYEN ÂGE AU CINÉMA 
Jean-Marcel Paquette 

LA CUISINE MÉDIÉVALE 
Carole Lambert 

APRÈS LE SEXISME, L'ÂGISME 
Hélène David 

INITIATION À L'ASTRONOMIE D'AUJOURD'HUI 
François Wesemael 

et beaucoup d'antres rencontres, 
conférences, débats et ateliers avec 
des spécialistes reconnus 
Visa et MasterCard acceptées 
Demandez le cahier culturel des 
B E L L E S SOIREES 
Renseignements (de 9 h à 1 7 h) : 
343-6090 1 -800-363-8876 
3 7 4 4 , rue Jean-Br i l l an t , 3 e étage 

e j e s 

Soirees 

• s k a - À A 

C'EST 
INCROYABLE! 

C H O I X D E 20000 
S T Y L E S " C O U L E U R S 

DE STORES VERTICAUX, HORIZONTAUX, 
STORES PLISSÉS ET STORES 

DE TOILE, FABRIQUÉS 
PENDANT QUE VOUS ATTENDEZ, 

AUX PLUS BAS PRIX 
GARANTI! 

Salutf mes amis sahiti» 
•Je suis enfin <fc m o u r d e ' V O K 1 1 > . W U I I W » 

S U P E R - S P É C I A L N O , 

I E Z A V E C N O U S ! 

S U P E R ^ * % 

S P E C I A L 

T R I N G L E O C L U X E G A R A N T I E A V I E 

V E R T I C A U X PYC RIGIDES E N STOCK, 7 5 " x 6 4 " 
Blanc . Champagne, ivoire, qn;..'..nr. safc'f a m q Q 
NOUS FABRIQUONS TOUTES LES ORANOEUt^ j 7 9 9 

i PENDANT QUE VOUS A TTENDEZ ! S P E C I A L 

V E R T I C A U X ALUMINIUM 
C h o i * de 8 cou leu rs ' 
NOUS FABRIQUONS TOUTES LES GRANDEURS 
PENDANT QUE VOUS A TTENDEZ! S P É C I A L 

E N S T O C K , 7 5 " ! 5 4 " 

39" 
T R I N G L E O E L U X E G A R A N T I E A V I E 

VERTICAUX « CELLINI > 
C h o i x 5 cou leurs ! 4 I 4 % Û Q 
NOUS FABRIQUONS TOUTES LES GRANDEURS A U ^ t f 
PENDANT QUE VOUS ATTENDEZ! S P É C I A L ~ W 

E N S T O C K , 7 5 " x 8 4 " 

)EURS 
S P É C I A L 

S T O R E S H O R I Z O N T A U X 
F A I T S S U R M E S U R E E N 

A L U M I N I U M 1 " « T r i o m p h e » 

T R I N G L E D E L U X E G A R A N T I E A V I E 

V E R T I C A U X « G R O O V E R » 
B l a n c o u c h a m p a g n e 
NOUS FABRIQUONS TOUTES LES GRANDEURS 
PENDANT CUE VOUS ATTENDEZ! S P E C I A L 

E N S T O C K , 7 5 " x 6 4 " 

Première qualité! 
Choix de 4 0 couleurs! 
Livraison rapide 3 jours! 

PRIX! 

STORES PLISSES EN TISSUS EN STOCK 
1 f > V - no ' I W ï pu 
chameau, 

populates: Wane, 
ne : Sri e. C-'ass" 

/ester. 7 c o o w s 
.rose, rouge. Weu. 

Grandeur R e g . *t p n i 
1 8 x 4 5 13 .99 6.99 
2 0 x 4 5 1 5 9 9 7 . 9 9 
2 3 » 4 5 1 7 . 9 9 8.99 
2 4 t 4 S 18 99 9 .49 
2 6 * 4 5 19 99 9.99 
2 7 * 4 5 20.00 1 0 4 9 
3 0 x 4 5 2 1 . 9 9 1 1 . 4 9 
3 1 x 4 5 22 99 1 1 . 4 9 
3 5 * 4 5 23.99 1 1 . 9 9 
2 6 * 4 5 2 4 9 9 1 2 . 4 9 
3 8 * 4 5 25.99 1 2 . 9 9 
4 0 * 4 5 26.99 1 3 . 4 9 
4 4 * 4 5 30.99 1 5 . 4 9 
4 6 x 4 5 3 2 9 9 1 6 . 4 9 
5 4 x 4 5 3 7 . 9 9 1 7 . 9 9 
6 0 * 4 5 43 99 2 1 . 9 9 
6 4 * 4 5 54.99 2 7 . 4 9 
7 2 * 4 5 65.99 3 2 99 

3 

6 0 * 3 4 
6 4 x 6 4 
6 2 x 6 4 

R e g . 
1 8 . 9 9 
2 0 . 9 9 
2 1 . 9 9 
23 .99 
25 .99 
26.99 
28 .99 
30 .99 
3 1 . 9 9 
32 .99 
3 7 . 9 9 
40 .99 
4 2 . M 
43 .99 
4 4 . 9 4 
64 99 
65.99 
7 8 99 

9 49 
1 0 . 0 * 
1 0 . t f 
1 1 . 1 9 
1 2 . 9 4 
13 .49 
1 4 , 4 9 
1 5 . 4 9 
1 5 . 9 4 
1 8 . 4 9 
1 1 . 9 9 
2 0 . 4 9 
2 1 . 4 9 
2 1 . 9 9 
2 4 . 4 9 
2 7 . 4 9 
32 .99 
3 4 . 4 9 

IL FAUT FAIRE DE LA P U C E • STORES PLISSES « BRIGHTON » EN STOCK 6 COUUUB 
C A O / D E R A B A I S • STORES PLISSES «MIRAGE» EN STOCK S C W : j b 
O M / O S " V • SÎWES PLISSES DLMÏÏLLE «DUCHESSE* EX STUCK 5 l « es no 

T R I N O L E D E L U X E G A R A N T I E A V I E 

\ 4 V E R T I C A U X E N TISSU 
tttt C h o i x d e 8 cou leurs ! 
û t t NOUS FABRIQUONS TOUTES LES GRANDEURS 
W t » PENDANT QUE VOUS ATTENDEZ! S P E C I A L 

T R I N G L E D E L U X E G A R A N T I E A V i t 

E N STOCK, 7 5 " x 9 4 " 

69" 
V E R T I C A U X MINI PVC 2 " en s t ock , 7 5 " x 64 
B r u n v ieux rose , b o u r g o g n e , orancje. bleu, r ose m a 
NOUS FABRIQUONS TOUTES LES GRANDEURS A. Q 9 9 

S P E C I A L J FENDA NT QUE VOUS A TTENDEZ! 

T R I N G L E D E L U X E G A R A N T I E A V I E 

V E R T I C A U X MINI ALUMINIUM E N S T O C K . 75" x 8 4 " 
C h O M d o 8 c o u l e u r s ' ' _ J T L 
! S ! f 5 ^ " X ^ T Ç W S U S GRANDEURS C Q 9 9 PENDANT QUE VOUS ATTENDEZ! S P É C I A L 

T R I N G L E D E L U X E G A R A N T I E A V I E 

K V E R T I C A U X MIROIR D E L U X E e n s t o c k . 7 5 " n 6 4 " 
^ N O U ^ F A B R K i U O N S r O L ' T l S LES GRANDEURS m m 

^ PEND A NT QUE VOUS A TTENDEZ I ^ ^ 

T R I N O L E D E L U X E G A R A N T I E A V I E 

EN S T O C K . 7 5 " x 6 4 " V E R T I C A U X E N D E N T E L L E 
C h o i x o e 6 mot i fs ! ^ .-, 
NOUS FABRIQUONS TOUTES LES GRANDEURS T A Q 9 9 
PENDANT QUE VOUS A TTENDEZ ' S P E C I A L j " 7 W 

STORES 
HORIZONTAUX 
15 M O D E L E S E N 78 
T O U J O U R S E N STOCK 
A U X P L U S B A S PRIX! 

11 C O U L E U R S A C E S B A S P R I X ! 

STORES HORIZONTAUX P V C 1 " 
COULEURS: BLANC. IVOIRE. GRIS. ROSE. 
BOURGOGNE. PÈCHE. ROUGE. JAUNE, BIEU. 
H A U T E U R 
U f i t v i r x 
291 
: r i 
m 
3 T I * 
l r if w 40"X 
44 I 
54"I 
Sffi 
12 i 

45 
2" 

5 ^ 
6 ^ 

8 W 

1 0 " 
H * * 
1 5 " 

Por te -pa t io 7 8 " X 8 4 " 3 9 " 
Aussi drsponible dans ptusteurt 
grandeurs populaires au prus bas prtx: 

54 " 

s 
9: 
1* 

1 0 * 

S 
1 4 » 
2 0 " 

STORES HORIZONTAUX 
1 0 0 % a l u m i n i u m 1 " o s i o 

mum QUAUTL 6 COULEURS (atCOUTITTS 1 » ^ 
2 0 x 
2 4 x 
2 7 " x 
3 0 x 
3 6 x 
3 8 " x 
4 0 " x 
4 2 " x 
4 4 " x 
4 8 " X 
6 0 X 
7 2 " x 

Mm 
8 .99 
1 2 . 9 9 
1 4 . 9 9 
1 7 . 9 9 
2 2 . 9 9 
2 4 . 9 9 
2 6 . 9 9 
2 8 . 9 9 
3 0 . 9 9 
3 6 . 9 9 
4 2 . 9 9 
4 9 . 9 9 

h*a ut 
1 2 . 9 9 
1 8 . 9 9 
1 8 . 9 9 
2 2 . 9 9 
2 9 . 9 9 
3 2 . 9 9 
3 6 . 9 9 
3 8 . 9 9 
4 0 . 9 9 
4 4 . 9 9 
4 7 . 9 9 
6 2 . 9 9 

78 •Mut 
1 7 . 9 9 
2 1 . 9 9 
2 7 . 9 9 
3 9 . 9 9 
3 2 . 9 9 
3 7 . 9 9 
4 2 . 9 9 
4 4 . 9 9 
4 6 . 9 9 
4 9 . 9 9 
5 4 . 9 9 
7 4 . 9 9 

S U P E R - S P É C I A L N 0 . 
Pour lo meilleur choix et les plus bas prix, v e n e z voir notre vaste 
rayon d e literie et de salle de bain! 

DOUILLETTES FORMAT GEANT 
Douillettes imprimées assor-
tiese P o l y c o t o n . Nouvelle sé­
lection dans chaque g r a n d e u r ! 

Reg. 49.99 69.99 
S I M P L E D O U B L E R E I N E 

2 1 " 2 4 " 2 9 9 0 

C O U V R E - D U V E T S 
Nouve l le sélection de couvre-
duvets impr imés assortis. 

Règ. 49.99-109.99 
S I M P L E D O U B L E R E I N E 

2 1 " 2 4 " 2 9 " 

S E R V I E T T E S 
A L E X A N D R A 

1 0 0 % C o t o n . 
Reg: SPECIAL 

Bain 6.91 2.71 
Main 4.99 1 .71 

2.99 .49 

OREILLERS OE QUALITE 
F O R M A T G E A N T 
*rt?*r 3in)m Éro? j i - r w 
a n f l r p * Catnr tUK 
Standard ^ — 
SPECIAL 2 3 .49 
R o m e n „ M m 

SPÉCIAL 2^15.48 

E N S E M B L E D E 
B A S S I N E T T E 3 M C X 
Inc lus : D o u i l l e t t e , 
drap contour et p t r t -
choc t , Règ. 79.99 

S P E C I A L 3 9 " en» 

H K A I I IE R M 
E N V I N Y L E 

U n v ra i b o n 
marché. Règ. 
19.99 

S P É C I A L 1 1 * • 

S T O R E S O P A Q U E S 
B L A W C S I a r Q U A L I T E 
CfMÉMV U n i t F r a n c e 
2tV«xSI I I ! 13.99 
17 W l 12.M 17.99 
37 'u!2 11 59 20.99 
43'u70 15 33 20.99 
43 V«il2 17.89 22.99 
4l'*i70 11 99 23.99 
41*012 2D 93 28.99 
55'uIO 23 99 30.99 
$5'ul2 27.91 33.99 
M M l 2M9 35 99 
MVuJO 30.99 35.99 
73 'u i l 30.99 38 99 
J V U n 3199 40.99 
7IWT0 UNIS 49.99 
I5%i70 UNIS 59.99 
97Va70 UNIS 69.99 
P O U R P O R T E P A T I O 

7 3 V 4 " x 9 ( r 

4 9 . 9 9 C t f c 

S E R V I E T T E S 
C A L D W E L L 
s M e iCtmMei 

9 0 ° e coton 
I0°opo 'voâter 

8 cou'eurs 
ooeoratwes 

i f f vtem 
8.99 4.99 
6.99 3.99 

ttt 
3 9 9 1.99 

Mm 

E N S E M B L E S 
D E D R A P S 
W A B A S S O 

Pc*» coi M o r s 
asscos ' J i i au 

ou 2 \ » * \ \ \ 0 or*4-
»r . i y » o P'ai oi t 

ârjpconiour 
SPtCUL l '.t.. 

S i m p f 13.99 
Dou^M 21.99 
R e m e 21.99 

R I D E A U X 
D E D O U C H E 
Dcutse-pannMu 
avec 2 anacnes 

•t OOu&kire 
compos StyWi 

Luceme l>amant< 

R è g . 59 .99 
SPECIAL 

1 9 ? i 
ENSEMBLES DE 
DOUILLETTES 
Motrf i gum* 
hc*w O c v e n e 

très opaisse t ou 
2cacne- ore*er. 

| u p e o e " t 
S«Me fectaTm 
ttt « • * ' « ' r * H J I 
Dm** fera* I r a 
b| I.1W r|IKT9.99 
ta* SakàlTm 

R A Y O N D E D U V E T 
Tous nos orerSers et edrefors de tort ta sttci sent R i M t n a t reacts V a n 
treevere: seuiemeflt la meAeort QcaKe et m *ss l « prn' Veau m ta j9n 
|TM8t selection de ta rets et oretSers de dtrtet n Cauda data est faanpe avec 
ces mjteruux de la plus tuute tamrae et arec see attettna t t detri saas ijrttL 

l£ DUVET OFFRE LE CONFORT DE LA CHALEUR L h T t t » H LA m'XHIW L X T C 

D U V E T D ' O I E B L A N C Q U A L I T É S U P R Ê M E 
PiQoe sty^e caoal 6 i 2 de corrjfjucrjcn premÉe ijaaktl T u a 8e c t t n 1 1 1 % 
perche 233 FUS P C dovUe « a i e arec le ca r *» cwtMr Case* terete. 
S i m p l e 2 1 o n . D o u b l e 2 7 o n . R e i n e 3 6 o n . R o i 4 2 o n . 

SPECIAL SPECIAL SPECIAL SPECIAL 

1 4 8 " 1 9 8 " 2 1 8 " 2 8 8 " 
C O U V R E - L I T S 

P I Q U E S 
MOTIFS ASSORTIS 

STft 2 4 " 

E?ur;« 2 9 M 

Reino 
let 73 99 34» 

ENSEMBLES BE 
DRAPS POOR 

LIT CE A U 
A S S O R T I S 

K * n ? zxtv> «iriei 
r.. i 31 .11 a I I . N 

r teme o u Ro« 
1 aeutpnz: 

2 6 f i « 

V A l i l C i S I L I I -
s n . wn 

70*" m 16 
I00%p0rffltlf. 

Cou'eurs Pecne. 

Weupa*a 
R a « . 24 99 

SPECIAL 1 3 5 

n le i c i $ n 
P A I I E A 9 I Bf 

• R A P f l U 
ASS0RTT1 

Srr» toas PO- " r . CcvUlt» 
ntç 9 . 9 9 - M J 9 

SfXCIAL 

4 M . 1 4 ^ 

R a b a i s d ' e s s e n c e , b a s e s u r le p r i x l oca l d ' e s s e n c e 
i i m c c c n i C A H D C C O C e t a p p l i c a b l e j u s q u ' à u n m a x i m u m d e 2 0 % d e v o t r e 
U I M C o t U L t M U n t O O C a c h a t t o t a l . U n t a b a i s p a r a u t o p a r j ou r . 

3 5 0 0 , b o u l . S T - J O S E P H E s t 2 5 9 - 3 5 0 0 

H E U R E S I n R * R u mercredi: 9h15 à 18b 
D ' A f f a i r e s J e u d i - vendredi: 9h15 à 21 h 

Samedi: 9h à l/.i . 

1 1 f 1 1 1 

V A S T E S T A T I O N N E M E N T G R A T U I T 
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Les piscines olympiques : un héritage méconnu des Montréalais 
IVltCMEL B E A U N O Y E R 
i « tltpbontlon spéciale 

« 

a l ' a n d e r n i e r 232 117 person­
nes ont franchi la guér i t e du cen­
t re de nata t ion du Parc o l y m p i ­
que. N o m b r e impor tan t qui pour­
r a i t n é a n m o i n s ê t r e p r e s q u e 
d o u b l é si des e f for t s d e p r o m o ­
t ion plus soutenus étaient faits. 
C a r . q u i n z e a n s après son ouver ­
ture au g rand publ ie a la suite des 
Iciix o l y m p i q u e s , le centre de na-

. ion reste un héritage m é c o n n u 
d e la g r a n d e majori té des M o n t ­
réalais 

Construi t au coin de c inq mi l ­
l ions de dol lars en l ° J b . le cen t re 
de natat ion, conçu pour satisfaire 
aux b e s o i n s des compét i t ions 
olympiques, a nécessité un autre 
d e m i - m i l l i o n de dol lars d ' inves­
tissement au cours des ans pour le 
rendre accessible au grand public . 

Aujourd 'hu i , les six piscines du 
c e n t r e a c c u e i l l e n t des a c t i v i t é s 
aussi varices que des sessions d e 
h iin l ibre , des cours de natat ion 
pour les bébés de trois a 35 mois , 
ou encore des cours de p l o n g é e 
sous-marine dans le bassin de 15 
metres. D e plus, en combinan t les 
activités nautiques d isponibles à 
divers p r o g r a m m e s de cond i t i on ­
nement physique éga lement of­
ferts au cen t re d e natat ion, on 
s o u h a i t e a t t i r e r une n o u v e l l e 
c l i e n t è l e d é s i r a n t des s e r v i c e s 
sportifs plus comple t s . 

Victime de sa malchance 
De l 'avis des responsables du 

centre d e natat ion du Parc o l y m ­
pique, l ' achalandage a ces instal­

lations pourrai t passer à 400 000 
p e r s o n n e s a n n u e l l e m e n t sans 
p r o b l è m e de conges t ion . Si cet 
objec t i f est e n c o r e à l 'é tape des 
p réd ic t ions c'est que le cen t re a 
eu sa dose de malchance et d e 
contretemps au cours des ans. 
« A v e c toutes les fe rmetures des 
piscines pour d iverses raisons, il a 
etc d i f f i c i l e de met t re sur p ied un 
p r o g r a m m e de p r o m o t i o n c o h é ­
r e n t » , e x p l i q u e Pier re t te D a i g l e 
du dépar tement de m a r k e t i n g d e 
la Reg i e des instal lat ions o l y m p i ­
ques. 

Les travaux de const ruct ion d e 
la tour o l y m p i q u e repr i rent en 
197 e) pour un an et se poursuivi­
rent en 1985 jusqu'à la f in i t ion de 
l ' ouvrage en 1987. Ils ont o b l i g é 
la fermeture totale ou par t ie l le du 
centre d e natation pendant envi ­
ron quatre ans. Durant la de rn iè ­
re phase des t ravaux sur la tour, 
le cent re de natat ion a f o n c t i o n n é 
au ralenti jusqu'à ce que l ' incen­
d i e d 'une partie des lanterneaux 
du cen t re par des tisons p r o v e ­
nant des travaux d e soudure ef­
fectués sur le chan t ie r d e la tour 
mirent ca r rément fin à ces opéra­
tions. 

Le r emplacemen t de ces lanter­
neaux occas ionna la fe rmeture du 
centre d e natat ion pendant un 
an. de 1988 à 1989. Pas faci le 
dans ces cond i t i ons d 'a t t i rer et 
d 'é tabl i r une c l i en t è l e régu l iè re et 
f idèle . II faut ajouter à ce con tex­
te l 'ouver ture d 'autres piscines in­
térieures à Sa in t -Lconard et à Re-
p e n t t g n y qui on t e f f e c t u é u n e 
ponc t ion auprès des amateurs d e 
ba ignade . 

Le centre de natat ion du Parc olympique, situe sous le m â t du Stade, est un héritage méconnu des 
MOntredlaiS P H O T O M I C H E L B E A U N O Y E R . collaboration SDCCiAlc 

S o u l i g n o n s q u ' u n p l a n c h e r 
flottant a été installe en 1977 
pour abaisser la p ro fondeu r d e la 
piscine d e c o m p e t i t i o n afin d e la 
rendre plus accessible pour les ac­
tivités de bain l ibre . La technique 
de ce p lancher , fonc t ionnan t sur 
le p r i nc ipe du sous-marin, d i f fère 
de celui d e la piscine du cent re 
C laude -Rob i l l a rd . 

Cet te d e r n i è r e piscine a rouvert 
ses p o r t e s en o c t o b r e d e r n i e r 

après que des p rob l èmes au plan­
cher causèrent la fe rmeture du­
rant quatre mois . Le p lancher 
flottant du centre d e nata t ion du 
Pa rc o l y m p i q u e n'a pas causé 
d 'ennuis en 15 années d e service 
assure-t-on. 

50 000 S pour la promotion 

La p l u p a r t d e s p r o g r a m m e s 
présentement offer ts en natat ion 

et c o n d i t i o n n e m e n t phys ique ont 
é té d é v e l o p p é s d e 1980 a 1986. 
des années , sou l igne Dan ie l Dc­
l o r m e . gérant du cent re d e nata­
t ion , qui ont c o n n u un achalan­
dage m o y e n d e 200 000 person­
nes par an. 

Aujourd 'hu i e n c o r e l 'on mise 
sur la c o m p l é m e n t a r i t é pour atti­
rer plus de gens sous le mât du 
stade. À tel le ense igne que Danie l 

ou Trévi vous remboursera 
la différence pîusï £ % Q 

PRODUITS 
Qui d'autres connaît mieux 

ses produits qu'un fabricant? 
Trèvi est le seul marchand de piscines à fabriquer 

la presque totalité de ses produits. Parmi nos 
exclusivités, vous retrouverez notre réputée 
piscine en Bio-Gunile vous permettant de 
personnaliser ses formes au gré de votre 

imagination ainsi qu'un vaste choix de piscines 
creusées aluminium ou acier et de piscines 

hors-terre acier, aluminium et aluminium/résine. 
Nous vous offrons une garantie à vie, claire et sans 

surprise sur nos structures. 

LA GARANTIE 
D'INSTALLAJION 

CERTIFIEE 
Oseriez-vous faire installer 

votre piscine par un apprenti? 
L'achat d'une piscine, c'est aussi s'assurer d'une 
installation professionnelle adéquate. Seul Trevi 

vous offre un personnel formé pour suivre 
rigoureusement les 8 étapes d'installation 

certifiées Trévi. 

LA GARANTIE 
D'UN SERVICE 

PROFESSIONNEL 
Achèteriez-vous une piscine 

de 8 000$ dans un entrepôt? 
L'achat d'une piscine constitue un investissement 
trop important pour qu'il soit pris à la légère. Chez 
Trévi, comme nous offrons toutes les gammes de 
produits, nos spécialistes sont en mesure de vous 

proposer la piscine ou les meubles de jardin qui 
répondent le mieux à votre budget. 

La tenta prevalent sur /es photos 
/es attifa nhotogtophies ne tcpieientcnt 
poî ncteiwtemcnt ceux annoma 

'Si vous trouvez ailleurs une piscine ou un spa identique 
Q meilleur prix, nous vous rembourserons lo différence 
en plus de vous offrir une remise additionnelle de 10\ 

HEURES D'OUVERTURE: 
lundi, mardi et mercredi: 10 h a 18 h 
Jeudi et vendredi: 
Samedi: 

10 h a ?1 h 
9 ha 17 h 

Cartes de credit accepter. 

\ is \ 
L 'EXPEFi/ENCE PAR EXCELLENCE X ^ V j \ \ 

^ - ;.: -' - s ' Tous les détail] 
Sy' des garanties 

^00^ en magasin. 

• 515, boul. (ure-lobelle, Laval Tél.: 622-9801 • 11800, rue Sherbrooke Est, Pointeaux-Trembles Tél.: 640-4500 • 2500, bout ïaschercau. Ville lemoyne Tel.: 465-7701 

1235, rue Ampere, Boucher ville Tél.: 449-2411 • 115, boul. Saint-Jeon-Boptiste, Châteauguoy Tél.: 698-2210 • 5940, boul. Métropolitain Est, Saint-Léonard Tel.: 255-7014 • 13101, boul. Gouin Ouest, Pierrclonds Tel.: 620-8740 

D c l o r m e ne dissocie guère | c s ac­
t ivités d e natation d e celles de 
c o n d i t i o n n e m e n t physiqu e 
quand il s'agit de d é v e l o p p e r le 
p o t e n t i e l d e ce s i n s t a l l a t i o n s . 
N u l l e part a i l l e u r s au Q u é b e c 
trouve-t-on un accès si ouver t en­
tre des équ ipemen t s d e cond i t ion ­
nement phys ique et des piscines. 

En co l l abo ra t ion a v e c G u y Du-
bue, superviseur des act ivi tés d e 
c o n d i t i o n n e m e n t phys ique , c'est 
le rô le d e Dan ie l D c l o r m e d e for­
m e r des p r o g r a m m e s c o m p l e t s 
permet tant aux Mon t r éa l a i s de 
r e n o u e r c o n n a i s s a n c e a v e c c e 
spectaculaire her i tage o l y m p i q u e . 
Mais , la c réa t ion d e nouveaux 
p r o g r a m m e s est une chose, les 
faire connaître a la c l i en te l e c ib le 
en est une autre. 

U n budget d e 50OOOS est pré­
vu pour la p r o m o t i o n du centre 
d e natat ion pour la rentrée d e 
l ' au tomne p rocha in . U n e s o m m e 
qui sera inves t ie dans la recher­
che d 'une c l i en tè le qui v iendra 
c o m p l é t e r les hora i res déjà popu­
laires. O n vise les entreprises v o i ­
sines ou e n c o r e les éco le s secon­
daires pour r e m p l i r les heures ! 
creuses. 

La quest ion du coût de station­
nement , sept dol la rs , est une au­
tre quest ion présen tement à l'étu­
de par le se rv ice du marke t ing . 
Déjà que l 'accès aux piscines lors 
du bain l ibre , é tabl i a deux do l ­
lars par adul te , dépasse le coût 
d ' en t rée aux piscines municipa­
les, ces frais supplémenta i res peu­
vent en décourager plusieurs. 

Co té i nnova t ion , il faut souli­
g n e r q u e l ' é t u d e d e f a i s a b i l i t é , 
d 'un projet d e pare aquat ique, 
avec piscine a vagues , a é té réali- • 
sée il y a deux ans. II a été jugé, à... 
la l umiè re d e ces analyses, que le 
p ro je t au ra i t e tc d i f f i c i l e m e n t 
rentable . Il fut donc abandonne . 

• 

Pour P ie r re Bibeau, président 
d e la R é g i e d e s I n s t a l l a t i o n s , 
o l y m p i q u e s , le cen t re d e nata- , 
t ion , tel qu ' i l est, r ecè le un grand 
potent ie l qu ' i l faudra d é v e l o p p e r 
g radue l l emen t . « N o u s en faisons 
déjà beaucoup pour at t i rer les 
gens mais il nous reste beaucoup 
à f a i r e . » D 'après le président d e 
la R I O . il est hors d e quest ion que 
les piscines changen t de voca t ion 
pour faire place a toute autre for­
me de d é v e l o p p e m e n t . 

L'élite de 
la natation 
tient encore 
le flambeau 
D M ê m e si les piscines o l y m p i ­
ques se sont démocra t i sées au fil 
d e s ans , l ' é l i t e d e la n a t a t i o n 
vient e n c o r e y faire ses preuves . 
L ' â m e des leux o l y m p i q u e s est 
toujours présente en ces l ieux et 
tout vis i teur ne manquera pa^ 
d 'ê t re saisi par l ' immens i t é des 
équ ipemen t s sportifc. 

Qua t re c o m p e t i t i o n s provinc ia­
les se dé rou le ron t aux piscines 
o l y m p i q u e s cet te année . D e plus, 
une part ie d e la c o u p e lisso aura 
lieu ici . Ma i s e n c o r e plus en con­
fo rmi t é avec l 'h is to i re de cet en­
droi t , c'est ici que les essais pour 
la sélect ion du championna t du 
m o n d e en n a t a t i o n p r e n d r o n t 
place. Et en mai , les mei l leurs na­
geurs canadiens s'y af f ronteront 
pour la sé lect ion des jeux de Bar­
c e l o n e . 

S e i z e ans a p r è s les j e u x d e 
M o n t r é a l , d e jeunes athlètes de la 1  

re lève v iennen t s 'entrainer ici, as­
surant la survie d e la passion 
o l y m p i q u e dans des instal lat ions 
à la hauteur d e leurs rêves. 

Mode 
Mardi. 

dans le cahier 

Mode. 

La Presse 

vous propose 

Maman 

moderne > > 

Un article signé 

Viviane Roy 
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Le Québec au 
complet sur 
vidéodisque: 
40 éléphants 
dans une 
Volkswagen... 
Presse Canadienne 

i 

i 

GUIHIC 

• Un vidéodisque est à peine plus 
gros qu 'un disque ordinaire de vi-
n y l e ; ma i s e l l e / V idéod i sques 
Form a tek, on réussit à y enregis­
trer les cartes géographiques de 
tout le territoire québécois, a qua­
tre échelles différentes. 

5000 disquettes informatiques 
seraient nécessaires pour conte­
nir ces m ê m e s d o c u m e n t s . En 
d'autres mots, l 'entreprise, instal­
lée à Québec dans le parc indus­
triel Frontenac, a fait ent rer 40 
éléphants dans une Volkswagen. 

Ce n'était pas le plus difficile. 
En effet, si un ordinateur a besoin 
de milliers de codes numériques 
pour représenter une seule carte, 
le vidéodisque se contente de re­
produire une image, et peut en 
contenir jusqu'à 216 000. 

Le vrai défi consistait surtout à 
mettre au point un système capa­
ble de voyager et de se situer ins­
tantanément à travers cet océan 
d'images, avec un simple micro-
ordinateur relie à un lecteur de 
disquettes. 

Le système, baptisé «Hor izon» 
, permet de faire défiler la carte 
du Québec sur un écran vidéo, et 
d 'arrêter un choix sur une région 
particulière. 

• - Prenons l'exemple d 'un repré­
sentant du ministère des Trans­
ports qui cherche de l'informa­
tion sur la réserve des Laurenti-
des. L'utilisateur fait apparaî t re le 
plan de la route à une plus petite 
échelle et choisit l ' intersection où 
elle se sépare en deux vers le Sa-
guenay et le Lac-Saint-Jean. Un 
simple clic de la souris et une 
photo de cette intersection appa­
raît sur l 'écran. Un autre clic, et 
cette photo devient un film vidéo, 
tourné par le ministère des Trans­
ports. Le film se déroule sous ses 
yeux à la vitesse de son choix, et 
révèle l'état de la route, les po­
teaux, les maisons, bref, tout ce 
qui était la le jour du tournage. 

Applicat ions 
Le nombre d'applications est 

infini, à condition que ces don­
nées soient disponibles sous for­
me d'images, photos ou films de 
routes, de sites archéologiques, 
d' installations hydro-électriques, 
de l ignes à h a u t e t e n s i o n , de 
quartiers résidentiels, de forêts, 
etc. 

«Tout le monde rêve depuis 
longtemps d'intégrer l ' image aux 
systèmes informatiques, et c'est à 
cela que nous nous sommes appli­
qués» , explique Georges Trem­
blay, le président de l 'entreprise. 

Fomatek, a son origine vers 
1987, voulait développer des ou­
tils de formation vidéo utilisant 
les vidéodisques, jusqu'à ce qu'on 
réalise que ce marché était déjà 
saturé. C'est dans le cadre d'un 
contrat de recherche pour le gou­
vernement québécois que l 'entre­
prise a réalisé tout le potentiel 
que représentaient les activités de 
gestion du territoire. 

Deux ans et un peu plus d'un 
m i l l i o n , d o n t un p r ê t de 
500 000 S de l'Agence québécoise 
de valorisation industrielle de la 
recherche (AQVIR), ont été né­
cessaires pour mener le projet à 
terme. 

La conception a exige la cons­
truction d'un balayeur (scanner) 
baptisé Scanigraphe pour conver­
tir les cartes au mode analogique. 
«En autant qu'on sache, c'est le 
plus gros au monde» , observe, 
sourire en coin, le directeur du 
marketing. Pierre-Paul Grondin . 

Cet appareil, qui prend cliché 
après cliché de toutes les cartes 
ou documents à reproduire sur le 
vidéodisque, a été fabriqué par 
Maurice Bourgault. un technicien 
qui compte 20 ans d'expérience 
en recherche et développement 
chez Bombardier et aux Indus­
tries Valcartier. et l 'un des ac­
tionnaires de l 'entreprise. 

Aujourd'hui. la compagnie se 
retrouve avec cet appareillage so­
phistiqué, un système informati­
que qu'elle prétend unique, et un 
investissement à rentabiliser... 

«Pour chaque dollar investi en 
recherche et développement, il 
faudra en compter deux ou trois 
en marke t i ng , rappel le Robert 
Rinfrcl, vice-president exécutif. 
Mais il est encore plus difficile de 
financer cette étape que celle de 
la r e c h e r c h e , qui bénéf ic ie au 
moins d'avantages fiscaux.» 

Le système s'adresse nécessaire­
ment à un marché international , 
explique-t-il. Les pays d'Afrique 
et d 'Amérique du Sud sont parti­
culièrement visés, ainsi que le 
marché européen. Vidéodisques 
l ormatek est d'ailleurs déjà en 
pourparlers avec une entreprise 
f rançaise , pas s e u l e m e n t pour 
vendre un système mais surtout 
dans l'espoir d'en faire des parte­
naires dans le développement de 
nouvelles applications et la mise 
en marché en Europe. 

Le système Horizon est la plus 
spectaculaire realisation de la jeu­
ne compagnie, mais ce n'est pas 
la seule. Formatck a aussi créé 
une base de données. Formabase. 
toujours sur vidéodisque. Le sys­
tème e s t déjà utilise par ht ville de 
Québec pour classer ses archives, 
et par d 'autres institutions, no­
tamment la Banque Nationale et 
le ministère des Affaires culturel­
les / 

ENVIRONNEMENT 

f| m) FORM; ORMATM >\ 
l« >FESSI< > \ \ ! I I I . 

GESTION DES PROBLÈMES ENVIRONNEMENTAUX 
Présentat ion des différentes méthodes de prévention 

et initiation aux moyens de réparation 
des problèmes environnementaux. 

Jeudi , 2. 9, 16, 2 3 avril 
13 h 00 - 16 h 30 

1.4 UFC 565 S 

Renseignements 343-6990 
Université de Montréal 
Faculté de l'éducation permanente 

Le savoir en action 

Gestion de la production et des approvisionnements 
Pour développer des méthodes de contrôle efficaces. 
Ateliers de perfectionnement à l'intention des personnes 
qui gèrent une entreprise ou participent à sa gestion. 

Bâtir son système de planification et contrôle de la production 
8 et 15 avril (14h) 

Coût: 150$ 

Bâtir son système de gestion des stocks 
22,29 avril et 6 mai (21h) 

Coû t : ! 90S 

Bâtir son système de gestion des approvisionnements 
13 et 20 mai (14h) 

Coût: 150$ 

Collège 
de Bois-de-Boulogne 

Pour renseignements et inscription: 
composez le 332-3000.poste 313 

Le solde «Mieux vaut tôt!» d'Air Canada se prolonge. l • 

Il n'est jamais trop tôt pour une bonne affaire ! C'est pourquoi il faut profiter, dès maintenant, 
des tout petits tarifs d'Air Canada pour voyager plus tard. Pr< >fitez au plus tôt des rabais 

sur ces destinations et bien d'autres. Le solde d'été d'Air Canada prend fin le 31 mars et... c'est bientôt! 

Uler- re tour de Montréal a du 6 avril au 15 f u iti 
^ v 9 ^ c p £ aù. 12 déc. 

il p i m i r d e 

du 16 juin au 8 sept, 

à par t i r d e 

Alter*r«jtônr de Montréal à du .H avril au 15juL 
clu9sept .au 12 dec. 

:> p a r t i r d e 

lin au 8 M;pi. 

à par tir de 

VICTORIA 

CÀLGARY/EDMONTON 

VANCOUVER 

du 13 tuai au l-sjufu 
du .9s$pt.:tiv1 ^dée . 

31 
339 

Vller-retour de Montréal a du 6 avril au 15 juin, 
du 9 sept, âû 12 déc. 

à partir de 

du K i juin uuS>>cpt 

à partir de 

WINDSOR 

SUDBURY 

SYDNEY 

LOS ANGELES/SAN FRANCISCO 

re tour de Montréal a 

ER 

DEERLAKE 

WINNIPEG 

GANDER/ST. JOHN'S 

REGINA/SASKATOON 
/.'// collaboration avec Liaison. \ivt .«•'.'...<'.. 

k, avril au i*> iui 

h partir de 

246s 

264s 

270s 

320s 

Ailer-retour d 

à partir d e -

du 19 avril a 
â partir de partir de 

PARIS 

LYON 

ZURICH/GENÈVE 

LONDRES 

/ // collaboration atvc Swissair. 

du ta a 

! $ ma» du 2 

du 38 

Tour les destinations canadiennes, le solde est en vigueur jusqu'au 31 mars 1992; cette date est différente pour les destinations européennes et les I tats-l nis fous les N O N ages doit em e u e 
complétés avant le 15 décembre 1992. Nombre de sièges limité, sujet à la disponibilité, l e s conditions d'achat préalable peuvent atteindre 60 jours selon les destinations Séjour minimal 
maximal et d'autres conditions s'appliquent. Certains tarifs sont assujettis à l'homologation gouvernementale. Demandez nos has prix pour d'autres destinations internationales l es tarifs 
ne sont pas valables sur tous les vols OU tous les jours de la semaine. Ils peuvent être pins é levés sc ion les date S de déplacement 

Appelez tilt figent {le VOyngeS ou Air < anada au M>3-3'i*M pour obtenir plus de détails. 

Ml Mill ROI M l IAM I O l < N S NI H NN I HAN I I \ > M H IN 11» > \ N 

PtRMISDI Q f l HM 

a n 
Air C a n a d a 

• • -< 
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i 

http://clu9sept.au
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Brésil: le choléra 
gagne du terrain 

» Agence France-Presse 

SAOPAULO 

• Le ministre brésilien de la San-
• te, M. Adib Jatene, a affirmé hier 

i Brasilia qu'il était «pratique­
ment impossible» d'établir des 
barrières pour contenir l'épidé-

j2 mie de choléra qui se propage ra-
ji pidement dans le Nord-Est du 
y pays. 

«On détecte les malades mais 
pas les personnes porteuses du vi-

'/ .brion cholérique (contagieuses 
y mais ne manifestant pas les symp-
' tomes)», a précisé M. latene. 
4 

Selon lui, la prise de conscience 
dans le Nordcstc — où 1685 cas 
de choléra ont déjà été enregis-

• très avec 15 morts — résultant de 
• la campagne de prévention, est 
! cependant un fait encourageant. 

«La diarrhée ne sensibilisait 
;plus personne et des milliers et 
;dcs milliers d'enfants en mou­
rraient dans le Nordcstc», a-t-îl 
'déclaré. 

Pour le ministre, la prévention 
du choléra va aider dans le traite­
ment d'autres diarrhées et entraî­
ner une réduction de la mortalité 
enfantine dans cette région défa­
vorisée du pays. 

M. latene a appelé les gouver­
neurs des États atteints à travail­
ler d'urgence à l'élaboration d'un 
plan d'assainissement des eaux 
usées. 

Dans le Pernambouc et le Ma-
ranhao, les Etats les plus touchés 
par le choléra, l'accès à des dizai­
nes de plages sur des centaines de 
kilomètres a été interdit jeudi par 
les autorités. La police montée 
empêche la population de se bai­
gner sur les plages des capitales, 
Recife et Sao Luis. 

À Sao Paulo, la surveillance sa­
nitaire a été renforcée à l'aéro­
port internat ional où init iale­
ment seuls les vols en provenance 
du Pérou étaient contrôlés. Doré­
navant, tous les vols venant des 
villes des régions nord, nordcstc 
et centre-ouest du Brésil, seront 
contrôlés. 

Une aiguille dans le coeur 
• Associated Press 

DENVER. Colorado 

H Une femme se plaignant de 
douleurs à la poitrine s'est fait 
opérer d'urgence à coeur ouvert 
lorsque les médecins ont décou­
ve r t la cause de son mal: une 
^aiguille à coudre enfoncée près de 
•son sein gauche. 

Q La personne, dont l'identité n'a 
3>as été révélée, était tombée sur 
•j'aiguille qu'elle avait en main, en 
trébuchant sur son chat, mais ne 
s'était aperçue de rien sur le mo­
ment. 

Ce n'est que plus tard, souf­
f ran t de douleurs à la poitrine, de 
'«nausées, de vomissements et de 
transpiration, qu'elle décida d'al­

ler voir un médecin sans faire le 
rapprochement avec l 'incident. 
En fait, les différents maux dont 
elle se plaignait n'étaient rien 
d'autre que les réactions de son 
système immunitaire pour expul­
ser l'objet indésirable. 

Une opération à coeur ouvert a 
été nécessaire pour extraire l'in­
trus car «l'action de pompage 
exercée par le coeur aspirait en 
quelque sorte l'aiguille vers l'in­
térieur», a raconté le docteur la­
mes Bachman, du Frisco Medical 
Center, dans une lettre publiée 
dans le numéro de jeudi de la 
revue médicale «New England 
journal of Medicine*. 

Les archives médicales font état 
d'environ 150 cas similaires si­
gnalés dans le passé par les méde­
cins. 

McGill 
ÉCOLE DE SANTÉ AU TRAVAIL 

•KNSKKJNFNIKNT 

I 'école offre deux programmes d'études supérieures: 
• une maîtrise appliquée, MSc.A. en sciences de la santé au travail 

(3 sessions). Le programme de 45 crédits est offert sous forme 
modulaire (5 mutinies d'une durée de 6 semaines), suivis de la 
preparation d'un projet écrit. 

• un doctorat. PhD, en sciences de la santé au travail (3 ans). 

• Formation de professionnels en sciences de la santé au travail. 
• Formation de chercheurs en santé au travail. 

C O N D I T I O N S D A D M I S S I O N 

MSc.A. (Datelimite: 30 avril 1992) 
Etre détenteur d'un diplôme de premier cycle en sciences ou en 
sciences de la santé. 
PhD. 
I ne détenteur d'une maîtrise dans un domaine connexe. 

Admissions 
Ecole de santé au travail 

Université McGill 
1130, Avenue des Pins Ouest 

Montréal (Québec) H3A 1 A3 
Téléphone (514) 398-4229 
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APPLPkTZ C O N C R E T K M E N T CKTIK CAMPAGNE, 

D É C O U P E Z E T P O S T E Z . DANS UNE E N V E L O P P E , 
LE C O U P O N - R É P O N S E CI-JOINT. 

Monsieur le ministre, je désire manifester mon opposition 
à l'imposition de la taxe de vente du Québec dans le 
secteur de l'habitation à compter du 1er juillet 1992 
Sachant que le gouvernement veut e n c o u r a g e r des 
mesures d'accession à la propriété, je crois que la TVQ 
viendra annuler tous les eltorts déployés à cet égard, en 
plus de mettre un frein à la relance économique. 

*** * > 

mm 
a/s S\. Gérard D. Lévesque, Ministre des Finances 

Gouvernement du Quebec, 12. rue Saint-1 ouis. 
1" étage. Québec (Québec) GIR 5 L 3 
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Vous connaissez la différence 
entre un cimetière traditionnel et 

les Jardins Urgel Bourgie? 
Disons que ce n'est pas le genre de 

questions que vous vous posez 
souvent. Et vous avez raison. 

Pourtant, en visitant le 
nouveau complexe funéraire 
des Jardins Urgel Bourgie à 

St-Hubert, les 14 et 15 mars, 
vous découvrirez autre chose 

que ce que vous aviez imaginé. 
Un décor champêtre. De vastes 
et paisibles espaces. Une salle 

de réception offrant une vue sur 
le lac. Bref, une atmosphère de sérénité et de quiétude. 

Établie depuis 1902, l'entreprise familiale Urgel Bourgie 
offre tous les services funéraires et de sépulture en un même 

lieu : de somptueux salons, une chapelle oecuménique. 

un crematorium, un columba­
rium et des lots d'inhumation 
traditionnels. 

En venant aux portes ouvertes 
les 14 et 15 mars, vous comprendrez 
toute la différence. Des conseillers 
expérimentés sont là pour guider 
votre visite, vous donner des 
suggestions et surtout, pour 
répondre à toutes ces questions 
que vous ne vous êtes jamais 
posées. 

Comme vous avez toute la vie 
devant vous, c'est le bon temps 
d'y penser. 

Le nouveau complexe funéraire des Jardins Urgel Bourgie, 
a St-Hubert, est facile d'accès. 
Situé sur le chemin Chambly, 
à l'angle de l'autoroute 30. 
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URGEL BOURGIF 
Un réseau de 75 complexes funéraires et de 5 Jardins commémoratifs. 
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Endeavour 
transportée au 
pas de tir pour 
son lancement 
Retirer 

ES 

( AP CANAVERAL. Horidc 

• La nouvelle navette spatiale 
Endeavour de la NASA a quit té 
hier son atelier pour un pas de tir 

.a Cap Canaveral , d'où elle doit 
être lancée en mai pour une mis­
sion de réparation d'un satellite. 

La nouvelle navette, d 'un coût 
île 1,8 milliard S. avait à l 'origine 
cté conçue pour être la cinquième 
n a v e t t e d e la f lo t te s p a t i a l e 
américaine mais elle remplace en 
fait la quatr ième — Challenger 
— détrui te en vol avec sept astro­
nautes à bord lors d 'une explo­
sion en janvier 1986. 

Endeavour csi l'exacte réplique 
de ses trois aînées. Elle intègre 
tous les systèmes de sécurité re­
commandés par les enquêteurs 
après la destruction de Challen­
ger. Columbia, Discovery et At­
lantis on t éga lement reçu ces 
équipements . 

Ses sept premiers kilomètres 
jusqu'au pas de tir ont demandé 
environ six heures. Lors de son 
lancement, il ne lui faudra que 
neuf minutes pour at teindre son 
orbite. 

La NASA espère lancer Endea­
vour lors de la première semaine 
de mai pour une mission de répa­
ration d 'un satellite qui exigera 
aux astronautes de sortir dans 
l'espace. 

Avant la fixation d 'une date de 
lancement. Endeavour doit subir 
un test important le 6 avri l : une 
mise à feu de 20 secondes de ses 
trois principaux moteurs. 

Endeavour dispose des derniè­
res innovations de la NASA. Elle 
peut ainsi rester près d'un mois 
dans l'espace et a un parachute de 
huit mètres de diamètre pour fa­
ciliter son atterrissage. 

Elle sera probablement aussi la 
dernière navette spatiale conçue 
par l 'agence américaine. Aucun 
budget n'a été adopté pour des 
projets similaires. 

Statu quo 
pour les 
pêcheurs de 
thon rouge 
associated Press 

TOKYO 

B Apres deux semaines de débats, 
la Conference sur le commerce 
international des espèces mena­
cées (CITES) s'est achevée hier 
tvec un succès pour les pécheurs 

japonais et un échec pour certains 
pays africains. 

Succès des pécheurs japonais 
qui sont parvenus à empêcher 
une interdiction de la pèche au 
thon rouge. Échec pour les pays 
d'Afrique qui voulaient la levée 

l ' interdiction du commerce de 
l'ivoire. 

Les 112 pays membres de cette 
c o n f é r e n c e ont a jouté 45 an i ­
maux ou plantes à leur liste des 
espèces protégées. En ce qui con­
cerne les espèces les plus connues 
(e lephants , rhinocéros, thon rou­
ge) , les délégués se sont pronon­
cés pour le statu quo. 

Le lapon avait organisé une 
c a m p a g n e , avec mani fes ta t ions 
de pêcheurs devant la salle des 
conferences à Tokyo, pour empê­
cher l 'adoption d u n e proposition 
suédoise visant a mettre le thon 
rouge de l 'Atlantique parmi les 
espèces protégées. La proposition 
a finalement été retiree. 

Le Fonds Mondial pour la Na­
ture ( W W F ) a dénoncé la «pres­
s ion» du lapon et des autres pays 
pécheurs de thon (Canada, Etats-
Unis) pour le retrait de cette pro­
position. 

Pour leur part, le Zimbabwe, le 
Botswana, le Malawi et la Nami­
bie avaient proposé de faire pas­
ser l 'éléphant de «l'Appcndice-1 » 
de la Convention (qui interdit 
tout commerce) à «l 'Appendice-
II» (qui ne fait que limiter ce 
commerce) . Mais la proposition 
avait été repoussée. 

if 

Des recherches prometteuses pour 
le traitement du sarcome de Kaposi 
Agence / rance-Presse 
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Cela a pris environ six heures pour transporter la navette spatiale 
Endeavour jusqu 'au pas de tir à Cap Canaveral. PHOTO Revter 

WASHINGTON 

• T ro i s r eche rches médica les , 
dont Tune du professeur Robert 
Gallo, viennent de faire état de 
progrès possibles dans le traite­
ment du sarcome de Kaposi, un 
type de cancer de la peau souvent 
rencontré chez les malades du 
sida. 

L'une de ces trois recherches, 
publiées par la revue médicale 
Science, a été menée par une 
équipe de l'Institut national du 
Cancer, sur un composant de bac­
téries trouvées dans le sol (SP-
SG ), et qui en laboratoire se révè­
le plus efficace que les médica­
m e n t s h a b i t u e l l e m e n t u t i l i sés 
contre ce cancer. 

Jusqu'à présent, les tests ont 
porté sur des souris des échantil­
lons contaminés par le sarcome 
de Kaposi ainsi que su r des souris 
présentant des lésions cancéreu­
ses. Dans les deux cas, le compo­
sant SP-SG ne présente pas d'ef­
fets secondaires, à la différence 
des médicaments communément 
utilisés. 

Des t e s t s s u r l ' h o m m e d e ­
vraient être entrepr is , a indiqué 
le professeur Shuji Nakamura , de 
l 'Université de Californie du Sud, 
sans préciser quand cela pourrait 
avoir lieu. 

Ce composant SP-SG. isolé par 
un l abora to i re j apona i s , s 'était 
déjà révélé utile pour éviter le 

gonf lement des vaisseaux san­
guins. Partant de là, une équipe 
de l'Institut national du Cancer, 
dirigée par le professeur Robert 
Gallo. avait testé son action con­
tre le sarcome de Kaposi, car ce 
cancer a besoin d 'une proliféra­
tion des vaisseaux pour se déve­
lopper. 

L'équipe de chercheurs du pro­
fesseur Gallo s'est servi d 'é tudes 
précédentes sur une protéine na­
turelle, oncostatine M, produi te 
par le système immunita i re . Ses 
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experiences ont mont ré que cette 
protéine peut supprimer cer tains 
types de c ance r s , mais qu ' e l l e 
double la croissance de sarcomes 
de Kaposi. 

Toujours dans le m ê m e numé­
ro de Science, la troisième é tude 
menée par le professeur Steven 
Miles de l 'université de Califor­
n ie Los Angeles m o n t r e jus te ­
ment que cette protéine oncosta­
tine M est un puissant adjuvant 
au sarcome de Kaposi, qui , culti­
vé sans elle en laboratoire ne se 
développe pas. 

Des Japonais croient 
avoir découvert le gène 
responsable du cancer du sein 
Associated Press 

TOKYO 

• Un groupe de chercheurs japo­
nais dit avoir réussi à localiser les 
genes dont la perte ou l 'altération 
peut causer les cancers du sein. 
Cette découverte devrait permet­
tre de diagnostiquer plus précoce­
ment cette maladie et donc de 
traiter plus efficacement les fem­
mes qui en sont at teintes. 

On savait déjà que des défauts 
dans les 3e, 13e, Ibe et 17e chro­
mosomes pouvaient ê t re a l'origi­
ne des cancers du sein, mais on 

n'était pas encore parvenu à iden­
tifier la localisation des gènes dé­
faillants à l ' intérieur de ces chro­
mosomes. 

Un groupe de chercheurs diri­
gés par Yusuke Nakamura , de la 
Fondation japonaise pour la re­
cherche sur le cancer, ont situé 
ces genes dans le 17e chromoso­
me, dont la perte ou l 'al tération 
accroît les risques de cancer du 
sein. 

Celle découverte, qui sera pu­
bliée dans le numéro da té du 15 
mars de la revue médicale amér i ­
caine Cancer Research, devrait 
permettre a ternie de mieux trai­
ter les cancers du sein. 

Venise 

Ancone « 

Pérouse 

• Rome 
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Magasinez au Complexe Desjardins et vivez le 
printemps avant le temps... à l'ombre des cyprès, 
des pins parasols et des plantes exotigues d'un 
grandiose jardin méditerranéen ! 

Du 16 au 20 mars, des «chauds-midis» vous 
transportent sous le soleil de la Méditerranée avec 
des artistes talentueux d'origine française, 
espagnole et italienne ! 

Naples 

ASSOCIATION 
DES INTERMÉDIAIRES 
EN ASSURANCE 
DE PERSONNES 
DU QUÉBEC 

SECTION MONTREAL 

INVITATION A TOUS LES 
INTERMEDIAIRES EN 
ASSURANCE DE PERSONNES 

L Association des 
intermédiaires en assurance 
de personnes du Quebec — 
Section Montréal vous invite 
cordialement a son 
Assemblée générale annuelle 
dans le cadre de laquelle 
M. James Drew, C.A. nous 
entretiendra des déclarations 
d'impôt sur le revenu des 
intermédiaires en assurance 
de personnes. 

Date: Le 19 mars 1992 
Heure: 08 h 30 — Conférence 

10 h 45 — Assemblée 
générale 

Lieu: Auberge des 
Gouverneurs 
ile Charron 

Pour de plus amples informations, 
veuillez contacter Mme Line 
Lapointe au (SU) 858-6604. 

Les 25,26 et 27 mars, soyez les premiers à connaître 
les tendances printemps-été. Dans un décor 
féerique, assistez à trois différents défilés de mode 
présentés dès 12 h. 

Mais il y a beaucoup plus ! Du 16 mars au 25 avril, 
tout achat de 10 $ ou plus dans nos 110 boutiaues 
et restaurants vous donne une chance de gagner 
l'Italie* : un voyage de deux semaines, pour deux 
personnes, d'une valeur approximative de 8 000$. 
Venez vite faire un tour au Complexe Desjardins. 
Vous pourriez partir pour l'Italie ! 

* l e tirage aura lieu le 27 avril 1992. 
jlement complet du concours au kiosque Promotion. 

Cosenza 
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CONSTELLATION 

COMPLEXE 
DESJFsRDINS 

Ça vous change du simple magasinage. fcspnt 


